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Communications: 

M. Lawrence M. Bermai 
land Museum of Art 
- Mme Jocelyne Berlandini-Keller: Cortège funéraire de la fin 
XVIII dynastie à Saqqara . 


La collection égyptienne du Cleve- 


Communication présentée à la séance de juin 1995 


— Mlle M.-A. Bonhéme: les Chechanquides: Qui, combien? …… 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DU 21 OCTOBRE 1995 


La demière Assemblée Générale 
s'est tenue le 21 octobre 1995 à 16 
heures, sous la présidence de M. Jean 
Vercoutter, président. 

En l'absence de Mme Brigitte Aff- 
holder, excusée, Mile Blandine 
Baschung donne lecture du rapport 


du de la précédente As- 
гаје 


Mme Véronique Laurent, secrétaire, 
donne lecture du procès-verbal de la 
précédente. Assemblée Générale du 22 
octobre 1994 (BSFE 131), aucune 
observation n'est formulée 


Membres excusés 


Mme Brigitte Affholder, Mme Maria. 
Dolores деј Amo, Mme Guillemette 
Andreu-Lanoë, M. Jean-G. Buquet, M. 
Louis-A Christophe, le Professeur 
Nicolus Grimal, M. Yvan Koenig, Mme 
Brigite Drix, M. Jean-Philippe Lauer, 
M. Christian Lawniczak, le Professeur 
Jean Leclant, Mme Nathalie Lienhardt, 
Mme Andrée Marquet, Mme Monique 
Ménard, Mme Bernadette Menu, le Pro- 
fesseur Jean Murat, Mlle Chloé Ragaz- 
. Mme Yolande de Seroux, Mme 
de Saintilan, M. Christian Stur- 
seur Roland Tefnin, 
M. Claude Traunecker, le Professeur 
Claude Vandersleyen, lc Pr. Dr. Heerma. 


Van Voss, Mme Francoise Zighera, M. 
Alain Zivie 


Nouveaux Membres 


Mme Marie-Noël Bellessort, M. 
Louis Caillaud, Mlle Marie Pierre 
Casey, Mlle Véronique Castel, M. 
Gérard Cottin, Mme Brigitte Drix, Mlle 
Ariane Gayet, Mlle Christine Gendre, 
Mlle Laetitia Leprince, M. José 
Mariette, M. Romain Pontaud, Mlle 
Agnès Vincent, The Brooklyn Museum. 


Nouvelles de la Société 


Le Comité de la Société s'est réuni le 
21 octobre 1995 à 16 heures, à l'Institut 
de France, salon Vuillard. 

Étaient présents: Mmes V. Laurent, 
B. Letellier, L. Pantalacci; MM. JCl. 
Degardin, D. Devauchelle, О. Perdu, B. 
Richard, R. Souchet, J. Vercoutter, M. 
Valloggia, Р. Viaud. 

Mmes. B. Affholder, N. Lienhardt, 
B. Menu; MM. N. Grimal, Y. Koenig, 
J. Leclant, J. Ph. Lauer, CI. Traunccker, 
M. A. Zivie s'étaient faits excuser. 

Mme Affholder étant absente, Mlle 
Baschung présente le rapport financier 
qui est approuvé et sera soumis à l'As- 
semblée Générale. Les comptes font 
apparaître un déficit dû en majeure 
tie aux frais qu'entrainent po 
Société l'installation du Secrétariat rue 
des Bemardins. En conséquence il est 
proposé une augmentation de 20 francs 


des cotisations. Après approbation du 
Comité cette proposition sera adoptéc 
par l'Assemblée Générale à l'unanimité, 

Ainsi qu'il avait été annoncé au mois 
de juin, une nouvelle maquette pour le 
Bulletin, réalisée par M. Comte, est 
soumise au Comité. 
Après un vote à bulletin secret, le projet 
d'agrandissement du format est rejeté 
par 9 voix contre 6. En revanche la 
modification de la couverture et de la 
présentation intérieure est adoptée à la 
majorité. 

La séance est levée à 16 heures. 


— La Revue d'Égyptologie 46 
(1995) est à l'impression ct devrait être 
distribuée aux membres bienfaiteurs en 
décembre 1995 ou en janvier 1996 

— Le BSFE 133 (juin 1995) devrait 
parvenir courant novembre aux mem- 
bres de la 


Nouvelles de l'Égyptologie 


En France: 

— On nous prie d'annoncer que le 
Musée Dobrée de Nantes accueille, à 
partir de cette année l'Association ange- 
vine d'Égyptologie ISIS. Des cours de 
civilisation et d'épigraphic égyptiennes 
seront dispensés chaque semaine dans 
l'auditorium du Musée. Le programme 
détaillé de ces cours est disponible au 
Musée Dobréc ou au siège de l'Asso- 

ion ISIS à Angers. 

Le premier numéro du Bulletin de 
l'Association angevine d' Égyptologic 
ISIS sera disponible prochainement au 
siège de l'Association. Ce bulletin 
annuel regroupera plusieurs articles et 
résumés de conférences, ainsi que les 
fiches d'un Répertoire des Collections 
égyptiennes conservées dans les Musées 
français 


— L'UFR d'histoire de l'Université 
de Toulouse II-Le Mirail rapelle la 
parution de la revue La Lettre de Pal- 
las. Pour tout renseignement s'adresser. 
à B. Le Guen, Rédactrice en chef, Uni- 
versité de Toulouse Пе Mirail, 
allée Antonio Machado, 31058 Tou- 
louse Cedex 

— Création de la Société d'Édition. 
Sechat Esperanto qui est à la recherche 
d'auteurs déjà publiés pour les traduire 
en esperanto. S'adresser а Eldona 
Societo pri Egiptologio, 57 Chemin des 
Mules, 44600 St-Nazaire 

— Le Directeur du centre W, Goléni- 
schelf, Mme Christiane Zivic-Coche, 
nous prie d'annoncer la réouverture de 
la bibliothèque du Centre dans de nou- 
veaux locaux: 29 rue Daviel, 75013 
Paris. tel: 45 89 20 21 

— Le Professeur J.Yoyotte nous a 
fait part de la réouverture partielle, les 
lundi, mercredi et jeudi de 16 h, à 18 h, 
ainsi que certains samedis, de la 
Bibliothèque Champollion.(tél. 44 27 
1047) 


^ 


tranger 

— En Belgique, une exposition inti- 
nee: Égypte et Regards occidentaux, 
au Musée Royal de Mariemont, du 20 
octobre 1995 au 14 janvier 1996 

— l'Egypt Exploration Society vient 
de publier la Шете édition du Who 
Was Who in Egyptology (avec photo- 
graphies) et la Fondation Egyptologique 
Reine Elisabeth, La Misère des Tombes 
Thébaines, Bruxelles 1994, par le Pr. 
Arpag Mekhitarian, avec 55 planches 
de documents aujourd'hui disparus. 

— Le Musée du Caire organise une 
exposition des objets de la tombe de 
Youya et Thouyou, les parents de la 
eine Tiyi 


— Le Service des Antiquités a 
changé de nom, il s'appelle maintenant. 
le Conseil Suprême des Antiquités 
(CSA) 

— À Berlin les statues de Nefertiti et 
d'Akhenaton. ont été réunies 


Conférences, Colloques et Congrès: 

— Le 30 octobre, au Louvre, confé- 
rence de J, Ph. Laucr: Résurrection de 
l'oeuvre d'Imhotep à Saqqara. M. 
Lauer se trouve actuellement à Saqqara 
où l'on tourne un film sur son oeuvre. 

Dans le cycle des conférences sur 
l'Actualité Archéologique du Monde 
Antique, le Musée du Louvre propose 

Le mythe alexandrin face à l'ar- 
Chéologie: recherches récentes à 
Alevandrie par Jean-Yves Empereur, le 
Lundi 4 décembre 1995. 

Le purvis du grand temple 
d'Amon-Ré sous Thoutmosis II et Hat- 
chepsout: un aménagement monumen- 
tal pour. les fêtes solennelles par Luc 

ibolde, le vendredi 5 janvier 1996 
es fouilles de la mission tchèque 
wur le site de la pyramide d'Abousir par. 
Miroslav Verner. le Lundi 25 mars 
1096. 

— Deir ebNaqhn: ermitages, 
papyri el peintures murales par Wlod 
miers Godlewski, le lundi 15 avri 
1996. 

Lu mission archéologique espa- 
mole à Ehnasya el-Medina (Herakleo- 
polis Magna): bilan de douze années de 
fouilles par Maria del Carmen. Perez 
Dic. le lundi 13 mai 1996 
Зете Conférence Intematio- 

ile d'Études Méroitiques se tiendra au 
British Museum du À au 13 septembre 
1006, 

Un colloque de l'AIDEA (Asso- 
Internationale pour l'étude du 


ciati 


droit égyptien) est prévue au Caire du 
29 septembre au 6 octobre 1996 


Fouilles en cours 
Le Président fait un rapide tour d'ho- 
rizon du Nord au Sud cn insistant sur 


Basse Égypte: Alexandrie, en hiver 
J.Y. Empereur et une équipe du Centre 
d'Etudes Alexandrines (СЕА) ira- 
vaillem dans le centre de la ville au 
âtre de Diane et dans la «Maison aux 
Xosaiques»; en été: J.Y. Empereur, le 
CEA et J.P. Corteggiani avec l'aide de 
VIFAO reprennent les fouilles sous- 
marines dans le port; à Bouto, les 
fouilles allemandes; à Tell-el-Dabba 
{Avaris}, les fouilles du Professeur 
Manfred Bietak (conférence à la SFE en 
mars prochain); à Tell-el-Balamun 
celles de l'E.E 

Par ailleurs, au Sinai, une mission 
franco-suisse sous la direction de 
Charles Bonnet de l'Université de 
Genève et de Dominique Valbelle de 
l'Université de Lille а entrepris une 
troisième campagne de fouilles dans le 
sanctuaire de Hathor Mañresse de la 
Turquoise à Serabitel-Khadim. Ils y 
ont mis en valeur les vestiges du 
Moyen-Empire de Sésostris à Amenem. 
hat IV. 

Toujours au Sinaï, à Ain-Ycrka dans 
la partie centrale du massif. François 
Paris et une équipe de l'IFAO ont 
conduit une mission d'exploration (sur 
ve»). Ils ont découvert des complexes 
néolithiques et prédynastiques 

Moyenne Égypte: à Abou Reasch. 
les fouilles du Pr. Michel Vallogeia de 
l'Université de Genève et de TIFAO 
ont entrepris le dégagement de la pyra 
mide de Redjedef: à Abusir. les fouilles 
du Pr. Miroslav Werner dans les & 


plexes des pyramides de la V* dynastie: 
à Giza, sur le plateau des pyramides 
celles de Mark Lehner et de l'Université 
de Chicago; à Memphis, les recherches 
de David Jeffreys et Lisa Giddy sur lc 
site de la ville, pour ГЕЕЅ; à Saqqara 
les travaux du Pr. Jean Leclant et de 
Audran Labrousse dans les pyramides 
des pharaons de la VI dynastie se sont 
poursuivis. Ils ont abouti cette année à 
la découverte d’une nouvelle pyramide 

ant sans doute appartenu à une 
épouse de Séti ler. Alain Zivie et les 
membres de la Mission Archéologique 
Française du Bubastcion (MAFB) se 
sont attachés à consolider et à restaurer 
la chapelle avec son décor de la tombe 
du Vizir Aper-El, et la chapelle, avec 
ses statues rupestres, du Chef des Gre- 
niers Mery-Sckhmet. Au nord de la 
chaussée d'Ounas, la mission du 
Louvre, dirigée par Christiane Ziegler, 
assistée par Jean-Pierre Adam et Guille- 
mette Andreu, s'est déroulée du 18 
octobre au 16 novembre. Au cours de 
celle campagne, le mastaba E17 de 
Mariette, appartenant à un Akhethetep 
de la fin de la V* dynastie ou du début 
de la VI dynastie. a été redécouvert, 
enseveli sous une hauteur de 6 mètres 
de sable depuis le début du siècle. 
L'emplacement du mastaba du Louvre 
est accolé à cette chapelle ct sera 
dégagé en 1996. Les constructions 
coptes situées au-dessus des monu- 
ments Ancien Empire ont été fouillées. 
et certaines réstaurées. D'autres seront 
démontées après étude, cn particulier 
vers l'Ouest. pour mettre au jour le ou 
les mastabas qui semblent se profiler 
dans cette direction 

A Fostai, КР. Gayraud ct 


Наше Égypte: à el-Zarqa, dans le 
Ouadi Hammamat, Hélène Cuvigny de 
l'Université de Strasbourg, avec une 
équipe de l'IFAO, а mené unc dernière 
campagne de fouilles dans une forte- 
resse romaine. Plus de 1500 ostracas 
ont été trouvés. À Karnak, les restaura- 
tions et les fouilles du Centre Iranco- 
égyptien se sont poursuivies sous la 
direction de François Larché. Des 
fouilles ont été conduites dans la pré- 
tendue «Tombe d'Osiris», à l'ouest du 
grand temple d'Amon; à Karnak Nord, 
Luc Gabolde et Vincent Rondot (IFAO) 
poursuivent leurs travaux dans les 
ruines du temple de Montou au nord du 
grand temple d'Amon-Rè. À Thèbes, 
sur la rive gauche dans la Vallée des 
Rois, la redécouverte et la fouille de la 
plus grande tombe royale, celle des fils 
de Ramsès П, = plus de cinquante 
chambres décorées, = par l'américain 
Kent Weeks, La tombe d'Aménophis 
Ш est fouilléc à nouveau par une équipe 
japonaise. Dans la nécropole des 
Nobles de nombreuses tombes sont de 
nouveau explorées... avant leur dispari 
tion, hélas prévisible; à Deir-el-Bahari. 
les Polonais poursuivent leurs travaux 
dans les temples funéraires d'Hatchep- 
sout et de Thoutmosis III; à Médinet- 
Habou, l'Oriental Institute de Chicago, 
relève le temple de la XVII dynastie: 
à Deirel-Medineh, IP. Coneggiant 
(IFAO) prépare la publication de la 
lombe d'Amenemopet (n° 265) et celle 
d'Amenmósé (n° 9); à Adaima, 8 km 
au sud d'Esna, Béatrix Midant-Reynes 
et son équipe (IFAO / Ministère des 
Affaires Etrangères) ont continué, de 
novembre à décembre 1995, les fouilles 
d'une nécropole et d'un habitat naga- 
dien; la publication des six années de 
fouilles est en préparation: à Bérénice, 


sur les rives de la Mer Rouge, le port 
est exploré par une équipe internatio- 
nale de diverses Universités: à Éléphan- 
line, Allemands et Suisses poursuivent 
les fouilles de la ville antique. 

Dans les oasis, l'IFAO poursuit son 
exploration de Balat, ville et nécropole, 
tandis que les Canadiens s'attachent aux 
sites de Basse Époque notamment ceux, 
romains, d'Ismant-el Kharb et de Deir- 
el-Haggar; à Ayn Asil, G. Soukassian 


poursuit la fouille du Palais des Gou- 
verneurs égyptiens de l'oasis de Dakh- 
Jeh sous la УІ dynastie. À Qila el-Dab- 
beh, la restauration du Mastaba Ш étant 
terminée, G. Castel en prépare la publi- 
cation. En Nubie les fouilles de Sai se 
continuent sous la direction de Francis 
Geus; celles de Kerma du Pr. Bonnet, 
au Sud de la Mème cataracte sont parti- 
culièrement instructives. 


LIVRES REÇUS 


Liste des livres envoyés à Ia Société 
Française d'Égyptologie ou à la Revue 
d'Égypiologie. 

A. Bellucio, I Geroglifici, Bardi Edi- 
tore, Roma, 1995 

J. J. Clére, Les chauves d'Hathor, 
Orientalia. Lovaniensia, 63, Pecters, 
1995 

L. Delvaux et E. Warmenbol, Les 
divins chats d'Égypte: un air subtil, un 
dangereux parfum, Peeters, Louvain, 
1991. 

A. Dodson, Monarchs of the Nile, 
The Rubicon Press, London, 1995 

Fr. Dunand et R. Lichtenberg, Les 
momies. Un voyage dans l'éternité (Dé- 
couvertes Gallimard, 118), Gallimard, 
Paris, 1991. 

J. Eiwanger, Merimde - Benisalâme 
HI. Die Funde der jüngeren Merimde- 
kultur, (DAI Abteilung Kairo, Arcl 
logische Veráffentlichungen, 59), Phi 


6 


lipp von Zabem, Mainz am Rhein, 
1992 

John L. Foster, Thought Couplers in 
The Tale of Sinuhe (Münchener Agyp- 
tologische Untersuchungen, З), Peter 
Lang, Frankfurt am Main, 1993. 

M. R. M. Hasitzka, Corpus Papyro- 
rum Raineri, XX, Ein Neues Archiv 
Koptischer Ostraka, Generaldircktion 
der Österreichischen | Nationalbiblio- 
thek, Brüder Hollinek, Wien 1995 

T.P. Hutchinson, Version 2 (History 
and Archaeology) of Essentials of Sta. 
tistics Methods, Rumsby Scientific 
Publishing, Adelaide, 1993. 

J. Lauffray, La Chapelle d'Achóris à 
Karnak, 1, Les fouilles, l'architecture, le 
mobilier et l'amastylose, Editions 
Recherche sur les Civilisations, Paris 
1995 

L'egitiologo Luigi Vassali (1812- 
1887). Disegni e documenti nei Civici 


Istiniti culturali Milanesi, Edizioni ET, 
Milano 1995 

Ch. Leitz, Altägyptische Sternuhren, 
Orientalia Lovaniensia, 62, Peeters, 
1995 

E. Мапіп-Рагісу, Grabbeigaben, 
Nachirāge und Ergänzungen (Corpus 
Antiquitatum Aegyptiacarum, Pelizaeus- 
Museum Hildesheim Lieferung 6), Phi- 
lipp уоп Zabem, Mainz/Rhein, 1991. 

J. Osing, Das Grab des Nefersecheru 
in Zawyet Sultan (DAI Abteilung Kairo, 
Archäologische Veróffentlichungen, 88), 
Philipp von Zabern, Mainz am Rhein, 
1992. 

E. Reiser-Haslauer, Die Kanopen 1 - 
HU (Corpus Antiquitatum Aegyptia- 
carum, ` Kunsthistorisches Museum 
Wien, Ágyptisch-Orientalische. Samm- 
lung, Lieferung 2-3), Philipp von 
Zabern, Mainz/Rhein, 1989. 

E. Reiser-Haslauer, Uschebté 1 - И 
(Corpus Antiquitatum Aegyptiacarum, 
Kunsthistorisches Museum Wien, Agyp- 
tisch-Orientalische Sammlung, Liefe- 
rung 4 et Ж), Philipp von Zabern, 
Mainz/Rhein, 1992. 

E. Rogge, Statuen der Spátzeit (700 - 
ca. 300 v. Chr.) (Corpus Antiquitatum 
Aegyptiacarum,  Kunsthistorisches 
Museum Wien, Agyprisch-Orientalische 
Sammlung, Lieferung 9), Philipp von 
Zabern, Mainz/Rhein, 1992. 

L Shirun-Grumach, Offenbarung, 
Orakel und Kónigsnovelle (Ägypten und 
Altes Testament, 24), Harrassowitz, 
Wiesbaden, 1993. 


H.-J. Thissen, Der verkommene Har- 
fenspieler (= Demotische Studien Band 
11), Gisela Zauzich Verlag, Somme- 
rhausen, 1992. 

M.S. Venit, Greek Painted Pottery 
from Naukratis in Egyptian Museums 
(American Research Center in Egypt 
Catalogs, 7), Eisenbrauns, Winona 
Lake, 1988. 

Sven P. Vleeming, Papyrus Rein- 
hardt. An Egyptian Land List from the 
Tenth Century B.C. (= Hieratische 
Papyri aus den staatlichen Museen zu 
Berlin — Preussischer Kulturbesitz — 
Lieferung ID, Akademie Verlag, Berlin, 
1993. 

K.-Th. Zauzich, Papyri von der Insel 
Elephantine (= Demotische Papyri aus 
den staatlichen. Museen zu Berlin — 
Preussischer Kulturbesitz —, Lieferung 
Ш), Akademie Verlag, Berlin, 1993. 

The Epigraphic Survey, Reliefs and 
Inscriptions at Luxor Temple vol. 1 et 
pl. 1-128: The Festival Procession of 
Opet in the Colonnade Hall with Trans- 
lations of Texts, Commentary and Glo: 
sary (The University of Chicago О! 
tab Institute Publication vol. 112), 
Chicago University Press, Chicago, 
1994. 

— les Cahiers de Karnak IX, Edi 
tions Recherche sur les Civilisations, 
Paris 1993 

— la revue Vestnik 4 (1994) et Vest- 
nik 5, Moscou(1995) 


NÉCROLOGIE 


Le 10 août 1995, Jan Quacgebeur est 
décédé, brutalement, à l'âge de 51 ans. 
Travailleur infatigable, il était encore à 
l'oeuvre quelques jours avant sa mort; à 
présent, ses proches, ses amis et ses col- 
laborateurs doivent faire le long et 
pénible apprentissage de son absence. 
Cette disparition subite et cruelle est 
une perte inestimable non seulement 
pour l'égyptologie belge, mais aussi 
pour l'ensemble de la communauté 


Né à Tielt en 1943, Jan Quaegebcur 
a poursuivi scs études supérieures à 
l'Université de Leuven, auprès du pro- 
fesseur J. Vergotc. Nommé pensionnaire 
de l'IFAO à titre étranger en 1970, il a 
participé à diverses fouilles françaises 
en Égypte avant de suivre plusieurs 
enseignements à Paris en 1971 et 1972 
A partir de 1971, il a collaboré aux 
fouilles belges de l'Assassif dans la 
nécropole thébaine et en 1975 à celles 
d'el-Käb. En 1973, il a soutenu sa thèse 
«Le dieu égyptien Shai dans la religion 
et l'onomastique», publiée en 1975. En 
1978, il a été nommé professeur à 
l'Université de Leuven, succédant ainsi 
à son maître. Son enseignement dépas- 
sait largement les frontières de la Bel- 
gique. 

L'oeuvre scientifique de Jan Quaege- 
beur est aussi considérable que variée. 
Aussi à l'aise en démotique qu'en grec, 
en соре qu'en égyptien ancien, il 
menait des enquétes à travers toutes les 
couches culturelles de la société de 
T Égypte tardive. Ses travaux sur les éti- 
quettes de momies sont particulière- 
ment significatifs à cet égard: par 
l'étude des noms propres égyptiens et 
de leurs traductions en grec, il a su res- 


tituer toute une société ignorée, avec ses. 
dieux, souvent inconnus, et sa langue. Il 
avait également entrepris diverses 
études sur des titres et fonctions reli- 
gieuses, tentant de retrouver quelles réa- 
liturgiques se cachaient derrière 
ces mots. Depuis quelques années, il 
s'était tourné vers des études d'icono- 
graphie religieuse, partant souvent 
d'objets d'apparence modeste, révélant 
là encore un monde de cultes, de divini- 
165 et d'usages religieux insoupçonnés. 

Ce philologue de formation était 
aussi un homme de terrain. Depuis 
1971, il retournait trés régulièrement en 
Égypte, rencontrant les collègues 
fouilleurs et s'informant sur place des 
x en cours. En 1991, il fonda la 
Archéologique Belge et Fran- 
se de Chenhour (prés de Louqsor), 
angie de dégager ce temple d'époque 
romaine, de publier ses inscriptions et 
de fouiller l'ensemble du site. Deux 
campagnes de fouilles curent lieu, en 
1992 et en 1993, et leurs résultats. 
publiés sans attendre dans le CRIPEL. 
Nous étions heureux de participer avec 
lui au projet de Chenhour. Patient et 
calme, il abordait les mille et un pro- 
blémes se posant au cours d'une mis- 
sion archéologique, avec sérénité et 
efficacité. 

Jan appartenait à ce type de savant, 
rare aujourd'hui, dont l'étendue des 
champs de recherche fait penser aux 
grandes figures du passé. Mais c'était 
aussi un homme de grand charisme. Qui 
n'a bénéficié de sa générosité ? Il don- 
пай bien plus que références, fiches et 
autres articles d'érudition. Jan Quaege- 
beur savait stimuler, encourager, sim- 
plement par sa réflexion calme et posi- 


tive. Maintenant, pour beaucoup d'entre. 
mous, rien ne sera plus comme avant. 


Claude Traunecker 


La Société Française d'Égyptologie 
présente aux familles éprouvées ses trés 


sincères condoléances. Elle dédiera à la 
mémoire de Jan Quaegebeur le tome 47 
de la Revue d'Égyptologie. Sa vie et 
son oeuvre y seront évoqués plus lon- 
guement, 
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LA COLLECTION ÉGYPTIENNE 
DU CLEVELAND MUSEUM OF ART 


wrence M. BERMAN 
CLEVELAND, U.S.A. 


Je voudrais remercier M. le Prés 
dent Jean Vercoutter de m'avoir 
invité. Je suis trés honoré de pou: 
voir m'exprimer dans cet édifice 
chargé d'histoire. 

Les premieres œuvres d'art 
acquises par le Musée de Cleveland, 
avant méme qu'il y eût un bâtiment 
pour les accueillir, furent des anti- 
quités égyptiennes. 

Le premier Musée avait ouvert 
ses portes еп 1916. Dès 1913 les 
«Trustees» Чи Musée avaient en- 
voyé Lucy Olcott Perkins (1877- 
1922) en Égypte pour acquérir des 
antiquités. Mme Perkins n'avait 
aucune qualification particulière en 
art égyptien, mais elle avait beau- 
coup de relations et avait été recom- 
mandée par Henry W. Kent, secré- 
taire du Metropolitan Museum of 
Art, dont l'opinion, à cette époque 
avait beaucoup de poids à Cleve- 
land. 

Elle expédia environ 500 objet: 
achetés pour la plupart auprés d'an- 
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tiquaires bien connus à Louqsor 
et au Caire, tels Joseph Hassan 
Ahmed, Khawam Frères, Moham- 
med Mohasseb, et Nicolas Tano. 

Ainsi que cela avait été prévu par 
Kent, elle fut surtout guidée dans 
ses achats par Albert M. Lythgoe, le 
conservateur expérimenté du Metro- 
politan Museum. Mme Perkins 
supervisa en Égypte l'emballage des 
objets. Malheureusement elle tomba 
malade sur le chemin du retour. Elle 
mourut plusieurs années plus tard 
dans un asile d'aliénés, et il n'a pas 
été possible de retrouver tous ses 
documents. Lorsque les vingt-quatre 
caisses arrivèrent à Cleveland, il n'y 
avait pas de liste exacte de leur 
contenu. Dans ces conditions trier 
les objets posait évidemment un 
problème. Personne au Musée 
n'ayant d'expérience en égyptolo- 
gie, on hésita même à ouvrir les 
caisses. 

Caroline Ransom ` Williams 
(décédée en 1952) vint au secours 


du Musée. Née à Toledo, a l'ouest 
de Cleveland, elle fut sans doute la 
première Américaine à obtenir un 
doctorat en égyptologie à l'univer- 
sité de Chicago en 1905, après avoir 
étudié avec Breasted et auparavant 
avec Erman à Berlin. Elle voyageait 
continuellement entre l'Ohio et 
New York où elle était conservateur 
au Metropolitan Museum et conser- 
vateur en chef des antiquités égyp- 
tiennes à la Société Historique де 
New York (1917-24). En 1917 et 
1918 elle trouva cependant le temps 
d'étudier toute la collection de Cle- 
veland. Elle en publia une sélection 
dans le cinquième volume du Jour- 
nal of Egyptian Archaeology! 

Au total, la collection — principa- 
lement des perles et amulettes, des 
vases fragmentaires en pierre et du 
mobilier funéraire — n'était pas par- 
ticulièrement remarquable, cepen- 
dant elle comportait quelques belles 
pièces. Parmi les reliefs, il convient 
de signaler un beau fragment de lin- 
teau figurant des musiciennes (Fig. 
1), le seul exemplaire presque intact 
connu jusqu'à présent en Amérique 
de ces beaux reliefs dits néo-mem- 
phites?. Mme Williams le considérait 


1. Caroline Ransom Williams, «The 
Egyptian Coliection in the Museum of Art at 
Cleveland, Ohio.» JEA 5 (1918), p. 166- 


179, 272285. pl. XXVI-XXXI, XXXVI- 
xt. 

2. СМА 14.542 Musiciennes d'Hapiou, 
calcaire, h. 27.2. 1. 35. Provenant d' Héliopolis, 


comme «la pièce de résistance» de 
son article’, Comme cela a été re- 
connu depuis longtemps le fragment 
de Cleveland complète exactement 
un autre bas-relief du musée de Ber- 
lin, représentant un vieil harpiste en 
face du propriétaire de la tombe, qui 
se nommait Hapiouf. La silhouette 
du dos du harpiste est visible sur la 
partie gauche de notre relief, 

Mme Perkins savait repérer les 
cercueils de qualité. Celui de Senbi, 
acheté à  Assiout, provient des 
fouilles d'Ahmed Bey Kamal à 
Мене. C'est un bel exemplaire du 
Moyen Empire. Les deux autres cer- 
cueils qui ont été trouvés dans le 


XXX" dynastie. Don du John Huntington Art 
and Polytechnic Trust. Williams, p. 280-285, 
n°23, pl. XXXIX: Jean Сарап. Documents 
pour servir à l'étude de l'art égyptien, tome 
1 (Paris, 1927), p. 69-70, 81, pl. 94; Egyp- 
tian Sculpiure of the Late Period 700 B.C. 
to A.D. 100, cat. d'exp. (Brooklyn, 1960), 
Io 

3. Williams à Whiting, March 29, 1918. 
CMA Archives, Frederic Allen Whiting (D), 
file 1106. 

4. Alexander Scharf, «Ein Spitzeitreliet 
des Berliner Museums,» 245 74 (1932), p. 
41-49, pl. 3. 

5. CMA 14716 Cercueil de 
de cèdre, stuqué et peint, L. 200.5. Меј, 
fouilles Kamal, 1910. XIF dynastie, règne 
d'Amenemhat П ou Sésostris Ш. Don du 
John Huntington Art and Polytechnic Trust 
Ahmed Bey Kamal, «Rapport sur les 
fouilles éxécutées dans la zone comprise 
entre Déirout au nord et Déir-el-Ganadlah, 
au sud» ASAE 12 (1912), p. 120-121; 
Williams, р. 175-176, n° 13, pl. ХХХ; PM 
IV. p.256. 
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Musici 


méme caveau sont conservés au- 
jourd'hui au musée du Caire. Cel 
du prêtre dAmon-Ré Bakenmout, 
œuvre thèbaine de la Troisième 
Période Intermédiaire, possède une 
magnifique représentation ` de 
Thoutmosis Ш. déifié: trait à remar- 


quer, son corps se termine par une 
queue de faucon‘ (Fig. 2). 


6. СМА 14,561 Cercueil de Bakenmout, 
bois de sycomore, stuqué et peint, L. 208. 
Provenant de Thèbes, fin ХХЕ dynastie 

début XXII: dynastie. Don du John Huntin 
ion Ап and Polytechnic Trust. Williams, р. 
177-178, n° 15, pl. XXXI; Karol Myśliwiec. 
Royal Portraiture of the Dynasties ХХЕХХХ 
(Mainz, 1988). pl. L И: Andrzej Nivinski, 
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mes d'Hapiou. Don du John Huntington Art and Polytechnic Trust, 14.542 


Frederic Allen. Whiting, le pre- 
mier directeur du Musée (1913 
1930), désirait mener des fouilles en 
Égypte: il en fut découragé par ses 
collègues; de plus c'était l'époque 
de la première guerre mondiale. 
Cependant le Musée obtint grâce 
à une souscription de la British 
School of Archaeology, 61 objets 


214 Dynasty Coffins from Thebes: Chrono- 
logical and Tspological Studies, Theben 5 
(Mainz, 1988), p. 134, n° 160; Reijer 
Walsem, The Coffin of Djedmonthu 
im the National Museum of Antiquities at 
Leiden, Part 1, Technical and Iconographic 
Aspects (Leiden, 1988), fig. 43, 45, 46, 60. 
114, 153, 173, 09, 211, 434, 477, 484. 
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Cerceuil de Bakenmout 
Don du John Huntington Art and Polytechnic Trust, 14.561 


provenant des fouilles de Petrie à Toujours désireux d'agrandir la 
Hawara et Rigga. Ceux-ci arrivèrent collection égyptienne, Whiting se 
en 1915. tourna à nouveau vers Kent et Lyth- 
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goe. Sur leurs recommandations, il 
recruta Howard Carter comme agent 
du Musée en Égypte’. En méme 
temps, il écrivit à Mme Williams, 
lui demandant d'esquisser des prio- 
rités dans la perspective de futures 
acquisitions. Elle envoya une liste. 

«(1) des statues ou statuettes 
d'individus ou de couples... Vous 
ne pouvez avoir trop de cette sorte 
de chose. 

(2) un ensemble de vases canope. 
du type le plus récent, avec des tétes 
d'animaux ou des couvercles … à 
belles têtes expressives, pas de 
médiocres 


(3) une ou deux stèles classiques 
des ХИ ou ХУШ dyn., au relief de 
belle qualité avec une inscription 
bien gravée. 

(4) un exemple de bas-relief de 
l'Ancien Empire — Je crois qu'il 
n'est plus permis de les sortir d'É 
gypte et il peut s'avérer qu'il soit 
impossible de s'en procure 

(5) Quelques bons spécimens de 
poteries prédynastiques.... 

Vous pouvez demander si le gou- 
vernement est désireux de vendre 
encore des mastabas avec décor en 
relief tels ceux que les musées de 
Boston, New York, Philadelphia et 


7. Voir T. G. H. James, «Howard Carter 
and The Cleveland Museum of Art,» dans 
Evan H. Tumer, éd., Object Lessons: Cleve- 
land Creates an Art Museum, ca. d'exp. 
(Cleveland, 1991), p. 66-77. 
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Chicago possèdent. Je crains, ce- 
pendant, que l'époque pour ce type 
d'acquisition ne soit révolues.» 

Une copie de cette leure fut 
envoyée à Howard Carter à Loug- 
sor. De son côté, Mme Williams 
était désireuse de laisser le champ 
libre à Carter. Elle écrivit à Whi- 
ting: 

«Je suis certaine que M. Carter 
sera heureux de connaitre ce qui, 


d'un point de vue historique, consti- 
tue les lacunes de la collection, 
mais si j'étais vous је n'hésiterais 
pas à lui conseiller de récolter tout 
objet disponible pourvu qu'il soit 
rare ou intéressant, surtout s'il a 


une valeur artistique, méme s'il 
n'est pas mentionné sur ma liste. 
Après tout c'est la présence d'œu- 
vres rares qui caractérise une col- 
lection et pour l'heure je sacrifirais 
toute autre considération plutôt que 
de manquer une occasion qui pour- 
rait ne pas se représenter". 

Carter connaissait bien le marché 
des antiquités. Entre 1917 et 1922 il 
acquit 50 objets pour Cleveland. 
Son tout premier achat fut une tête 
royale archaïsante, attribuée раг 
Myśliwiec à Apriès, en relief levé 


8. Williams à Whiting, February 7. 1917. 
СМА Archives, Frederic Allen Whiting (1) 
file 1106. 

9. Williams à Whiting. December 26. 
1917. CMA Archives, Frederic Allen Whi 
ting (I). file 1106. 


Fig. 3: Coiffure en forme de vautou 
Don du John Huntington Ап and Polytechnic Trust, 20.1991 


très plat, finement ciselé; œuvre très 
élégante." Son attirance pour les 
objets de petite taille se manifeste. 


10. CMA 20.1979 Relief d'un roi, calcaire. 
h. 287. 1. 172. Proviendrait de Memphis. 
XXV* dynastie. Don du John Huntington Ап 
and Polytechnic Trust. Capart, p. 70, 81. pl. 
95: Egyptian Sculpture of the Late Period. 
n° 35: Edward L. B. Terrace, «Ancient 
Egyptian Jewelry іп the Horace L. Mayer 
Collection,» АЈА 67 (1963). р. 272- 273, pl 
57, fig. 15: Mydliwiec, Royal Portraiture, p. 
48 (n° 10). 59-60, 102 (n° 39), pl. LXXIVa. 


dans cette coiffure en forme de vau- 
tour (Fig. 3), en or cloisonné in- 
crusté de pierres'!, Cet ensemble de 


11. СМА 20.1991 Coiffure en forme de 
vautour, or cloisonné, incrusté de pierres 
semi-précieuses. Proviendrait selon le ven- 
deur (R. H. Blanchard) du «Trésor de Den- 
баға,» XIX* dynastie. Don du John Hunting- 
ton Art and Polytechnic Trust. John D. 
Cooney, «Three Minor Masterpieces of 
Egyptian Ап,» сма Bulletin 62, n° | 
anuary 1975), p. 11-14, fig. 1-3 (où elle est 
dite du IV* siècle av. J.-C); James, Le., n. 7. 
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quatre tétes, intéressante étude de 
sculpteur, montre — en partant de 
la droite — un homme portant une 
boucle d'oreille, un Syrien, un roi et 
un prêtre au crâne rasé!?, 

Ш acheta aussi trois linteaux 
datant de l'Ancien Empire et prove- 
nant des fouilles de Ballard à Giza, 
par exemple, celui dont le proprié- 
taire est «l'ami du roi et chef du 
bureau» Enseperi", les trois pièces 


p. 69: Nicholas Reeves et John H. Taylor, 
Howard Carter: Before Tutankhamun, са. 
d'exp. (London, 1992), p. 176 (où elle est 
dite probablement du IV* sièele av. J.-C); [nr 
ће Tomb of Nefertari: Conservation of the 
Wall Paintings, cat. d'exp. (Malibu, 1992). 
p 59, i 

12. СМА 20.1975. Étude de sculpteur, 
calcaire, h. ЗАА, I, 24, pr. 7. Proviendrait de 
“Thèbes, ХУШ dynastie, règne d' Aménophis 
IIl. Don du John Huntington Art and Poly- 
techni apart, p. 43-44, 79, pl. 61 (où 
elle est dite XIX” dynastie); John D. Cooney, 
«Amama Art in the Cleveland Museum,» 
СМА Bulletin 55, n° 1 January 1968), p. 10- 
12, fig. 8-9 (où elle est dite époque amar- 
nienne); Karol Myśliwiec, Le portrait royal 
dans le bas-relief du Nouvel Empire, Tra- 
vaux du Centre d'Archéologie méditerra 
néene de l'Académie polonaise des Sciences 
18 (Warsaw, 1976), p. 71-72, fig. 152. 

13. CMA 20.1993 Lineau d'Enseperi 
calcaire, h. 29.5, 1. 96. Giza, cimetière 
Ouest, fouilles Ballard, c. 1903, Ve dynastie. 
Don du John Huntington Art and Polytech- 
nic Trust. Antiquités égyptiennes. grecques 
et romaines: Collections de feu M. Jean P. 
Lambros d'Athènes et de M. Giovanni Dat- 
tari du Caire, vente à Paris, Hôtel Drouot. 
March 17-18, 1912, n° 284, pl. XXIV: 
Henry G. Fischer, «Old Kingdom Inscrip- 
ions im the Yale Gallery,» Mitteilungen 
des Instituts für Orientforschung 7 (1960). 
p. 311-312; PM IIP, p. 176. 
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ayant fait partie de la collection 
Dattari. 

La vente de la collection Amherst 
(Sotheby, London, juin 1921), une 
des plus belles collections privées 
d'Angleterre, bien connue de Car- 
ter, fut une certaine déception pour 
le Musée. Cleveland aurait bien 
aimé acquérir la statue-cube de Sé- 
nousretsénebefni, en quartzite brun, 
une tres belle œuvre de la fin de la 
XII dynastie. Estimée à 750 livres 
sterling, la statue fut emportée par 
le magnat de la presse américaine 
William Randolph Hearst à 1870 
vres battant la dernière enchère de 
arter qui était de 1850 livres. 
Hearst la fit emballer et stocker et 
ne l'a plus jamais revue. Cette sta- 
tue, qui faisait partie des sept objets 
ramenés d'Égypte par Napoléon, et 
fut conservée à Malmaison se 
trouve aujourd'hui au musée de 
Brooklyn", 

Nous fümes plus heureux avec la 
Stèle fausse-porte de Chemay. 
«commissaire de police,» beau 
relief du début de la ХИ dynastie". 


14, Brooklyn 39.602. John D. Cooney, 
«A Souvenir of Napoleon's Trip to Egypt,» 
JEA 35 (1949), p. 153-157, pl. XVII. 

15. CMA 21.1017 Stèle fausse-porte de 
Chen. calcaire, h. 83.4, L 87.4. Assouan, 
fouilles Cecil, 1904, tombe 28, XII“ dynas- 
tie, règne de Sésostris I. Don de Edward S. 
Harkness, The Amherst Antiquities, vente à 
Londres 1921, Sotheby, Wilkinson & 
Hodge, June 13-17, 1921. n° 191 (où elle est 


Elle provient des fouilles de Lady 
William Cecil, fille de Lord 
Amherst, à Assouan, menées en 
1902 et 1904, lorsque Carter était 
Inspecteur en chef des antiquités 
pour la Haute Égypte. 

Le reste des objets achetés à la 
même vente était constitué de 
quatre vases canopes (un des desi- 
derata de Mme Williams)”, une 
toile de lin au nom de Thoutmosis 
IY, quatre bandelettes de mie, 
une stèle funéraire en bois peint”, 
un panneau peint provenant d'un 


lieu XVIII dynastie), pl. IV; Lady 
William Cecil, «Report of Work Done at 
Aswan during the First Months of 1904,» 
ASAE 6 (1905), p. 276-277; PM V. p. 241 
Lawrence M. Berman, «The ach of She- 
may, Chief of Police, of tbe Early Twelfih 
Dynasty, in the Cleveland Museum of Art,» 
à paraître dans Studies in Honor of William 
Kelly Simpson. 

16. CMA 2101-1021 а Quatre vases 
camopes, travertin, h. 45.3, 38.8, 40.8. 42.6. 
XXI dynastie. The Charles W. Harkness 
nd. Vente Amherst, n° 297; 
сма Bulletin 15 (1928), n° 2 (February 
1928), partie 2 [Mary Warden Harkness 
Memorial Number], p. 46, 49. 

17. CMA 21.1023 Lin de Thoutmosis Ш, 
1.277, L. 97 + 2 ст frange. Proviendrait de 
Thèbes, Deir el Bahari. XVIII ou XXII 
dynastie. The Charles W. Harkness Endow- 
ment Fund. Vente Amherst, n* 353. 

18. СМА 21.1024-.1027 Quatre bande- 
leues de lin. Dates diverses. Charles W. 
Harkness Endowment Fund. Vente Amherst, 
ECH 

19. CMA 21.1028 Stèle funéraire, bois 
рени. h. 25.9. Proviendrait de Thèbes, XX“ 
dynastie. The Charles W. Harkness Endow- 
ment Fund. Vente Amherst, n° 402. 


cercueil, deux scarabées de cœur?! 
et la tête momifiée d'un taureau 
Apis provenant, selon le catalogue, 
du Sérapeum de Memphis”. Cette 
dernière a été vendue en 1939 au 
musée égyptien Rose-Croix de San 
Jose, en Californie. En effet, nous 
ne possédons, à Cleveland, aucune 
momie d'aucune sorte 

Aprés 1921, Carter ne fit plus 
d'acquisitions pour le Musée. La 
découverte éclatante, l'année sui- 
vante, de la tombe intacte d'un sou- 
verain obscur de la fin de la ХУПЕ 
dynastie, ne lui laissa malheureuse 
ment plus de temps pour s'occuper 
de Cleveland. 

En 1929, Whiting eu la chance 
d'acquérir un mastaba, en grande 
partie tout au moins. 

Cette année-là un groupe de 19 
bas-reliefs fut offert au Musée grâce 
à notre intermédiaire en Europe, 
Harold Parsons. Dès cette époque ces 
reliefs étaient reputés provenir d'une 
chapelle funéraire en ruines à Saq- 


20. CMA 21.1029 Panneau d'un cercu 
bois de sycomore, stuqué et peint, h. 604. 
Proviendrait de Thèbes. Fin XXI* dynastie 
ou début XXI dynastie. The Charles W. 
Harkness Endowment Fund. Vente Amherst 
n° 405: Niwinski, p. 135, n° 162; Before 
Tutankhamun, p. 17. 

21. CMA 21.1030 Scarabée du cœur 
pierre vert foncé, à grains très fin, L. 7.3. 
XVIII dynastie (?). The Charles W. Hark- 
mess Endowment Fund. Vente Amherst, n^ 
507. L'autre, Vente Amherst, n° 607, a été 
préempié in 1987. 

22. Vente Amherst, n° 339, pl. IX. 
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qara. Plus tard il fut établi que le nom 
du propriétaire de la tombe était 
Nyankhnesout, un haut dignitaire qui 
vécut sous la règne de Téti ou un peu 
plus tard”. Whiting désirait avide- 
ment acheter la totalité des reliefs 
mais il ne put réunir les fonds nce 
saires, En fait, Cleveland ne put en 


acquérir que six; par la suite le re 
tant prit le chemin d'autres musées, la 
plupart ai 

Parmi ceux que nous possédons 
le plus important comporte trois 
registres avec des scènes agricoles: 


labour, semailles, arrachage du lin, 
bottelage. € 


relief est assez bien 
connu puisqu'il est illustré dans les 
ouvrages de Wreszinski, Va 
Harpur, 

Malheureusement les grossières 
restau 


dier, et 


ions en plâtre masquent les 


23. William Stevenson Smith, «The Ori 
gin of Some Unidentified Old Kingdom 
Reliefs,» AJA 46 (1942), p. 510, 

24. СМА 30734-738; PM Ш, p. 694- 
696, 

25. СМА 30,736 Scènes agricoles, cal- 
caire peim, h. 92.5, 1. 73,8, Saqqara, tombe 
de Nyankhnesout, début МЕ dynastie. Don 
du John Huntington Art and Polytechnic 
Trust. Walter Wreszinski, Atlas zur alfágy- 
tischen Kulturgeschichte. partie Ш, Grāher 
des Alten Reiches (Leipzig. 1936), pl. 54, p. 
110-11); J. Vandier, Manuel d'archéologie 
égyptienne, tome VI, Bas-reliefs et рейн 
tes: Scènes de la vie agricole (Paris, 
1978), pl. XX, 2; Yvonne Harpur, Decora 
tion in Egyptian Tombs of the Old Kingdom. 
Studies in Orientation and Scene Content, 
Studies in Egyptology (London and New 
York, 1987). pl. 13. 
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silhouettes et les hiéroglyphes. 
C'est ainsi que d’après Junker on 
lisait le discours du surveillant au 
deuxième registre, à gauche, «jeune 
homme, joue de la flûte, mais ne 
sois pas un empêchement pour notre 
équipe»®. En fait, la phrase m d$ 
knbr.n. n'existe pas sur le relief, il 
faut lire seulement m d! sn, le signe 
knbr n'étant qu'une illusion due au 
plâtre. 

Pendant les 17 années qui suivi- 
rent quelques ajouts à la collection 
furent faits grâce à des dons de 


petits objets, principalement des 
bronzes, Le successeur de Whiting, 
William Mathewson Milliken 
(directeur de 1930 à 1958), s'inté- 
ressait à d'autres domaines. Ses 
acquisitions les plus importantes 
ient l'art médiéval. L'achat 
en 1947 du collier provenant de 
Léontopolis, qui mit fin aux vaches 
maigres pour le département, cor- 
respondait à l'évidence à ses 
goûts”, L'année suivante vit arriver 


сопсета 


26. Hermann Junker, Zu einigen Reden 
und Rufen auf Grabblidern des Alten 
Reiches. Akademie der Wissenschaften in 
Wien, Philosophisch-historische Klasse, Sit 
zungsberichte, tome 221 (Vienna et Leipzig, 
1943), p. 32-35; Vandier, p. 114: Waltraud 
 Gugliclmi, Reden, Rufe und Lieder anf altá- 
gyptischen Darstellungen. der Landwirt- 
schaft. Viehzucht, des Fisch- und Vogelfangs 
vom Mittleren Reich bis zur Spdtzeit, Tübin- 
ger Ägyptologische Beiträge 1 (Bonn. 
1973), p. 52-53. 

27. CMA 47,506 Collier avec pendentifs 
or et pierres semi-précieuses, І. 53, diam. du. 


le magnifique torse du général 
Amenpayom, en ` granodiorite 
(Fig. Ar. suivi en 1949 et en 1951 
de seize reliefs provenant de là 
tombe de Montouemhat dans l'As- 
sassif ce qui constitue l'ensemble le 
plus important des reliefs de cette 


En 195: 


Sherman E. Lee arriva à 
Cleveland comme conservateur du 
département d'art oriental et devint 
l'année suivante celui des colle 


pendant central 7.3, diam. des pendants de 
côté 4.2. Provenant de Léontopolis, époque 
D Ist to 2nd century AD. John L. 
Severance Fund. John D. Cooney. «Persian 
Influence in Late Egyptian An,» JARCE 4 
(1965), p. 42-44, pl. XXIV, fig. 5, pl. XXV, 
fig. 6. 

28. СМА 48.141 Torse d'Amenpayon, 
ranodiorite, h. 9644, 1. 32.3, pr. 28.6. Pro- 
viendrait selon le vendeur, de Tanis, époque 
prolémaique. Don du Hanna Fund. Sylvia A. 
Wunderlich, «Diorite Torso of u Gener 
ема Bulletin 36, n° 6 (June 1949), p. 99-101 
Ranke, «The Statue of 
ov ef nhe Mendesian 


couverture; Hes 
а Prolemaic Sirat 
Nome in the Cleveland. Museum of Art. 
JAOS 73 (1953), p. 193-198, avec 1 pl. 
Egyptian Sculpture of the Late Period 700 
ВС. 10 AD. 100, cm. d'exp. (Brooklyn, 
1960), n° 97; Clcopatra's Egypt: Age of the 
Prolemies, cat, d'exp. (Brooklyn, 1988). m 
6: Hermann de Meulenaere ct Pierre Mac 
kay, Mendes И (Warminster, 1976), p. 199, 
n° 61. pl. 24: Pierre-Marie Cheverau, Proso- 
pographie des cadres militaires égyptiens de 
la Basse Epoque: Carrières militaires et 
carrières sacerdotales en Égypte du XF au 
lI siècle avant J.-C (Anthony, 1985). p. 
190-191 

29. CMA 4992-499, 51. 280-287. PM 
TP. p. 59-60. 


tions antiques et égyptiennes. Sous 
sa direction, comme conservateur, 
puis comme troisiéme directeur du 
Musée débuta une nouvelle ère de 
collecte d'antiquités. égyptiennes, 
politique favorisée par le fait que 


4: Torse d'Amenpayom, Don du 
Hanna Fond, 48.141 


des fonds étaient disponibles. En 
1957, en effet, le Musée reçut le 
legs de Leonard C. Hanna, qui se 
montait à 34 millions de dollars, la 
somme la plus importante jamais 
léguée à un musée à cette époque. 


Ce furent des années heureuses pour 
Cleveland. Tous les départements 
du Musée en profitérent en particu. 
lier celui des peintures et de l'art 
oriental. La plupart de nos sculp- 
tures les plus importantes furent 
acquises durant cette période: la sta- 
tue en granodiorite d'Amenemhat Ш 
(Fig. 5)”; les deux têtes d'Améno 
phis Ш, l'une en g 
l'autre en quartzite brun ( 


ranodiorite?! 
D 


30. СМА 60.56 Statue d'Amenemhat И 
granodiorite, h. 51.2, 1. 19.8, ре. 184. XII 
dynastie, règne d'Amenemhat III, Achat du 
J. H. Wade Fund. Sherman E. Lee, «Ame. 
memhat Ш,» CMA Bulletin 47 (November 
1960), p. 205-211; PM IP. p. 286. 

М. СМА 52,513 Tête d'Aménophis IIl 


portant la couronne bleu, granodiorite, h. 
39.1, 1, 3025, pr. 27.7. ХУШ dynastie 
règne d'Aménophis Ш. Don du Hanna Fund, 


Sherman E. Lee, «А Royal Portrait of 
Amenhotep Ш,» CMA Bulletin 40, n° 8 
(October 1953), p. 178-182, 185: Cooney. 
«Amama Art,» p. 4, fig. 2: Maya Müller 
Die Kunst Amenophis’ Ш. und Echnatons 
(Basel, 1988), p. IV-9: Claude Vanders 
leyen, «Les deux jeunesses d'Amenhotep 
Ш,» BSFE 111 (1988), p. 23, fig. 14: Ber 
nard V. Bothmer, «Eyes and Iconography in 
the Splendid Century: King Amenhotep Ш 
and His Aftermath» dans Lawrence 
Michael Berman, éd., The Art of Amenhotep 
JI: Art Historical Analysis (Cleveland, 
990), pl. 22, Rig. 14; Апи 
Pharaon Soleil, cat. d'exp. (Paris, 1993), n° 
11 (notice par Betsy M. Bryan). 
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Tête d' Aménophis III, Leonard C. 


wA 


потез, calcaire peint, h. 66. 1. 133. Pr 
drait de Kom el-Ahmar. l'ancienne Heb 

ic, règne d'Aménophis 
Severance Fund. John 


П, Don du John L 


» CMA Bulletin 54. 
9, fig. 1 (61.205) 

he Unseen from the 
cua Bulletin 66, n 
13: W. Raymond 
Amenhotep Ш 
Styles and Intentions,» in Berman, 


Fig. 5. Statue d'An 
LH. Wade Fund, 60.56 


32. CMA 61417 Téte d'Amé М 
tant une perruque ғ cs: Styles and Intentions" by W. Ray 
mond Johnson, in Berm 

Aménophis III: Le Pharaon 
d'exp. (Paris, 1993), n° 4 (notice. 


e d'Aménophis Ш. Leonard С 


Maya Müller, Die nouvelle édition 


Kunst Amenophis’ Ш. und Echnatons (В: 


(Paris, 1994), pl. 118. 
34. CMA 76.5 Statue de Hèget, déesse 


Andrew R. and Martha 
Holden Jennings Fund. John D. Cooney 
impson, «An Early Dynastic 
Statue of the Goddess Heqat 


Aménophis. Ш. 
d'exp. (Paris, 1993), n° 8 (notice par Betsy 


et le premier (celui de gauche) des 
deux bas-reliefs représentant les 
dieux des nomes (le deuxième, celui 
de droite, fut acquis quinze années 
plus tard), 

En 1961, John D. Cooney fut 
à Cleveland conservateur 


antique. Durant les vingt-six 
années précédentes (1937-63) il 
avait constitué la collection du 
musée de Brooklyn, achetant chef- 
n 


d'œuvre après chef-d'œuvre. 
able homme de musée 


véri il ne 


s'occupait que de la valeur esthé- 


tique des objets, écartant tout maté 


riel archéologique qu'il jugeait bon 
à jeter. On lui doit de très belles 
acquisitions: la statue de Hèqet 
(Fig. 7), un remarquable specimen 
de sculpture animalière de la pre 
mière dynastie", la statue assise de 


Fig. 7: Statue de Hèget. Andrew R, and 
Martha Holden Jennings Fund, 76.5 


Nykaré, le relief de la tombe 
d'Amenhotep, provenant de la col- 
lection Sayed Bey Khachaba, un bel 
exemple du style ramesside, dont 
d'autres fragments se trouvent à 
Berlin et à Toledo”, le splendide 
taureau Apis" et un fragment de 
relief provenant d'un temple de 
l'époque tardive?*, 


63, n° 7 (September 1976), p. 202-209. fig 
6-9, 13: Dietrich Wikdung, L'Égypte, Edi 
tions Citadelles (Paris, 1989), color pl. 4 

35. CMA 6190 State de Nykaré, granit 
rouge, h. 52.7,1. 206, ре. 285. Proviendait de 
Saqqara, V“ dynastie, règne de Niousem ou 
quelque peu plus tard. Leonard C. Hanna, Jr. 
Fund. PM ПЕ p.697: Donald раве! Through 
Ancient Eyes: Ancient Portraiture, cat den 
(Birmingham, Alabama, 1988), n° 7. 

36. CMA 63.100 Relief du scribe royal 
Amenhotep et sa famille, calcaire peint. b. 
128, 1. 119.5, Provenant de Deir Dronka, 
fouilles Sayed Bey Khachaba, 1913, XIX* 
dynastie, début règne Ramsès И. Leonard С 
Hanna, Jr, Fund. Ahmed Bey Kam 
«Fouilles à Deir Dronka et à Assiout.» 
ASAE 16 (1916), p. 92-93 (еме): PM IV 
269; John D. Cooney, «Egyptian Tomb 
Мейе,» The Burlington Magazine 107, п 
744 (March 1965), p. 159. 161, fig. 74: Joa- 
chim Selim Karig, «Die Kullkammer des 
An м Deir Durinka,» 245 95 
(1968), fig. 3. 

37. CMA 69.118 Taureau Apis, serpenti- 
nite, h. 52.5, 1 $8. Époque piolémaique. 
Leonard C. Hama, Jr, Fund. John D. 
Cooney, «A Medley of Bulls,» сма Bulletin 
58, n° 1 (January 1971). p. 17-19, fig. 12 
Cleopatra's Egypt, n° 105. 

38. CMA 7245 Fragment de relief, cal- 
caire, h. 47.3, L 41, Proviendrait do Delta, 
fin ХХХ“ dynastie ou début époque ptolé- 
maique. John L. Severance Fund. Mysli 
wiec, p. 73, 82, pl. XCID (où il est dit peut- 
tre Necuncbo ID. 
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L'autre apport de Cooney fut 
d'étudier, de classer et de publier la. 
Collection. Entre 1965 et 1976, il 
publia plus de vingt articles dans le 
Bulletin du Musée, parfois jusqu'à 
quatre par an, sur l'art grec et 
romain aussi bien que sur les objets 
égyptiens. 

Cooney prit sa retraite en 1974. 
Arielle P. Kozloff est chargée des 
collections depuis 1975. Les acqui- 
tions ont continué: la deuxième 
parie du relief représentant les 
dieux des nomes, une talatat avec le 
portrait de Nefertiti”, la tête d'Ou- 
serkaf (Fig. 8). 

En 1983 Evan Turner succède à 
Lee comme directeur. И était temps 
d'examiner les forces et les fai- 
blesses de la collection et de décider 
de l'orientation à prendre pour le 
futur. Riche en sculptures et en bas 
relief, 


а collection était pauvre en 
art décoratif et c'est dans ce 
domaine que nos plus récentes 
acquisitions ont été faites: la coupe 


39. CMA 764 Relief de Nefertiti, grès 
peint, h. 21.5, L 24.3, Provenant de Kamak, 
XVII dynastie, règne d'Aménophis IV. 
Achat du J. H. Wade Fund. Arielle P. Koz- 
loff, «Nefeniti, Beloved of the Living 
Disk,» сил Bulletin 64, n° 9 (November 
1977), p. 287-298, fig. 3. 

40. СМА 792 Téte d'un roi, probable- 
ment Ouserkaf, calcaire peint, h. 17.2, L 6.5. 
pr. 7. 7.2, V* dynastie. Leonard C. Hanna, 
Jr., Fund. Kozloff (1982), р. 211-223, fig. 1- 
3; Miroslav Vemer, «Les sculptures de 
Réneferef découvertes à Abydos» BIFAO 
85 (1985), р. 268 (citation) 


af. Leonard C. Hanna, 
4. 79.2 


Fig. 8: Tête d'Ouser 
D 


bec en gneiss?!, le vase à onguent 
en obsidienne cerclé d'or, tout sem- 
blable à ceux qui ont été trouvés à 
Lahoun et Dahchour, provenant des 
tombes des princesses de la XII 
dynastie? le miroir à la jeune fille 


41. CMA 85.108 Coupe à bec. gneiss, 
h. 64, 1 14, IV* ou Ус dynastie. Leonard C. 
Hanna, Jr.. Legs et différents donateurs par 
échange. Arielle P. Коло, «Egyptian 
Stone Vessels in Cleveland.» CMA Bulletin 
73. no. 8 (October 1986), p. 328-229, fi 
45. 

42. CMA 85.107 Vase à onguent, obsi- 
dienne et or, h. 4.9, diam. 4.2. ХП dynastie, 


(fig. 95, la belle tête d'une cuiller à 
1а nageuse, en ivoire“, un vase du 
style de Mit Rahina (fig. 10)5, une 
boite en forme de chapiteau compo- 
site*® et tout récemment, un joli Bès, 
en bleu égyptien". Mais on n'hési- 
tait pas à acquérir des belles piéces 
de sculpture quand l'occasion se 
présentait, telle la statuette d'homme 


règne d'Amenemhat Ш, Leonard C. Н: 
Jr, Bequest. Kozloff, «Stone Vessels,» 
рэ 331-332, fig. 13-14. 

43. CMA 83.196 Miroir avec statuette 
de jeune fille, bronze, h, 32.3, h. du 

15.1, 1. 202. XVII dynastie, 
de Thoutmoss IV. Leonard C. 
Jr., Fund. Arielle P. Kozloff, «Mir. 
ror, Mirror,» CMA Bulletin 71, n° 8 (Octo- 
Бег 1984), p. 271-276, figs. 3-4: Tomb of 
Nefertari, п" 10 

44. СМА 88.7 Тае d'une cuiller à (а 
nageuse, ivoire, h, 4,0, 1. 2.3. ХУШ dynas- 
Andrew R. and Martha Holden Jennings 
Fund. 

45. CMA 89.31 Vase du style de Mir 
Rahina, faïence, h. 9.4, diam. 10.7, H, 94. 
Période perse ou plus tardive, TV“ siècle av. 
3€, Achat du J. H. Wade Fund. The Year 
in Review: Selections 1989, CMA Bulletin 
77. no. 2 (February 1990), n° 1. p. 

46. CMA 87.127 Boite en forme de cha- 
piteau composite, faïence, couvercle: h. 
11.15, 1, 10.8, pr. 3.1: boite: h. 114, L 10.8, 
pr. 2. Epoque piolémaïque, Don de Mn. 
Shelby White; Achat du J. H. Wade Fund. 
el, par échange, don de John Huntington Art 
and Polytechnic Trust. Arielle P. Кодо, 
«A Capital Faience Cosmetic Box,» СМА 
Bulletin 77, n° 3 (March 1990), p. 104- 
ni 

47. CMA 93.13 Vase à onguent en forme 
de dieu Bès, bleu égyptien, h. 9.3, L 6.1, pr. 
41. ХХМЕ dynastie. Achat du J. H. Wade 
Fund 
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Fig. 9: Miroir avec statuette de jeune fille 
Achat du J.H, Wade Fund, 89.196 


en ébène, datant du régne d'Améno- 
phis Ш“ 

Le nécessité de la publication 
d'un catalogue raisonné et scienti- 
ique — ouvrage déjà envisagé par 
Whiting — se fait sentir. Cet 


48. CMA 8398 Sraruerte d'un. homme 
dëm incrusté de verre, h. 23.3, 1. 6.9, pr 
4.6. ХУШ dynastie, règne d'Aménophis Ill 
Achat du J. H. Wade Fund. Arielle P. Koz- 
loff, «Most Beautiful Youth Who Ever Hap- 
pened,» сма Bulletin 71, no. | (anuary 
1984), p. 16-22, fig. 1-3, 15-16; Aménophis 
Ш, n°48 (notice par Betsy M. Bryan) 
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Fig. 10: Vase du style de Mit Rahina. 
Achat du J.H. Wade Fund, 89.31 


ouvrage est actuellement en prépa- 
ration 

L'art du règne d'Aménophis Ш 
ainsi que les sculptures et les bas- 
reliefs de la Basse Époque sont les 
mieux représentés dans la collec- 
tion, cependant chaque période de 
l'art égyptien est illustrée par au 
moins un, simon plusieurs chefs- 
d'œuvre. Cependant la sculpture 
colossale et des éléments architectu- 
raux de grande taille sont totalement 
absents: le temps où Гоп pouvait 
les acquérir étant passé depuis long- 
temps. Les œuvres d'art sont entrées 
au Musée essentiellement grâce à 
des acquisitions; il y a eut relative- 
ment peu de dons. Nous avons 
cependant regu, à l'occasion du 
soixante-quinzième anniversaire du 
Musée, une belle statue d'homme 
drapé, en basalte datant du П siècle 


av. J.-C., don de Lawrence et Bar- 
bara Fleischman”. 

Bien que la collection continue à 
s'agrandir, elle ne pourra jamais 
rivaliser en taille et en importance 
avec les grandes collections égyp- 
tiennes. Cependant, elle possède des 
œuvres hors pair, telles que la tête 


d'Ouserkaf, la statue d'Amenemhat 
Ш, les deux têtes d'Aménophis Ш, 
la procession des dieux des nomes, 
et le torse d'Amenpayom, témoins 
prestigieux de la civilisation égyp- 
tienne que les plus grandes institu- 
tions seraient fiéres de posséder. 


49. СМА 9126 Sume d'un homme. 


l'origine provenant d'Égypte, époque рюї&- 
maque, IP siècle av. J.C. Don de Mr. et 
Mrs. Lawrence A. Fleischman pour leur 
soixante-quinzième anniversaire, cn hom- 
mage à Arielle P. Kozloff. Robert Steven 
Bianchi, «Collecting and Collectors, Egyp- 
tian Style,» CMA Bulletin 79, n° 5 (May 
1992), p. 144-151, fig. 1-3, 5-6. 


Cortège funéraire de la fin XVIIIe dynastie 
Staatliche Museen Munich А5 7127 


Les nécropoles memphites du 
Nouvel Empire, aujourd'hui l'objet 
de tant d'intérêt, offrent parmi 
toutes leurs richesses une trés sen- 


J. BERLANDINI 


Paris – CNRS. URA 995. 


sible interprétation du thème clas- 
sique des cortéges de deuil accom- 
pagnant le défunt à sa dernière 
бетеше“. 


Fig. 1: «Cortège» Munich А5 7127 (avec l'autorisation du Dr. Schoske). 


^ Pour une simplification des références 
ef, la Liste des principaux monuments mem- 
phites comparatifs avec abréviation et 
bibliographie, donnée en fin d'article. Réré 
rence également à J. Berlandini, La nócro- 
pole memphite du Nouvel Empire I-IV (889 
P- de texte avec un volume de planches et 
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une carte), Paris, 1973 (thèse inédite, mais 
consultée de bonne heure sur microfilm: 
citée ici J. Berlandini 1973), ouvrage dont 
les principales conclusions ont été souvent 
corroborées par la suite et surtout par les 
fouilles ultérieures. 


Dessin de Munich 45 7127 (J. Berlandini et R. Серко), 


Fig. 


Au cour du printemps 1993, 
relevant du commerce d'art interna- 
tional, dans l'ombre et Гата d'ob- 
jets divers, un bas-relief «subsi- 
diaire» illustrant ce sujet a retenu 
mon attention (Fig. 1-2). En dépit 
d'une surface assez altérée alors, la. 
qualité «memphite» d'un document 
resté étrangement inaperçu jusque 
là, transparaissait, те semble-t'il, 
de manière significative. De plus, 
on pouvait être frappé aussitôt par 
une réelle «parenté» avec le célèbre 
«Trauerrelief» de Ptahemhat dit Ty, 
Berlin NI 12411, dont l'intérét n'est 
plus à souligner! (Fig. 20). 

Depuis cette première mise en 
lumière, le. monument. étudié. ici, 
autrefois probablement dans Ian- 
cienne collection Stirbey-Fould?, 


1. PM 0022 (1979), p. 711-2. Ajouter 
pour précoce identification el date (J. Ber- 
Лапай 1973, p. 777-778, n. 66), id., «Varia 
Memphitica 1 (D». HIFAO 76 (1976), p. 
312, n. 1; id, «Les tombes amarniennes et 
d'époque Toutânkhamon à Sakkara. Critères 
stylistiques», L'Egyptologie en 1979 П 
(CNRS, 1982), p. 205-207. 

Pour une localisation possible à Saqqara- 
nord, A-P. Zivie, RdE 35 (1984), p. 200- 
203. En dernier lieu, avec cliché-couleur, C.- 
B. Amst in Cat. Das ägyptische Museum 
Berlin (Mainz, 1991), p. 136-138, n° 82. 

2. D'après une courte mention en rela- 
tion avec le monument. 

Pour Fould: sans doute le célèbre collec 
tionneur Achille Fould minisie des 
Finances sous Napoléon Ш (1861-7), dont 
les collections, enrichies par les achats aux 
ventes Anastasi (des 1857). ont été partielle- 
ment acquises entre autres par le Musée du 
Louvre (Dawson and Uphill. Who was who 
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déjà brièvement identifié par moi- 
méme en 1993 dans un catalogue de 
vente à Drouot, a été acquis par les 
Staatliche ägyptische Sammlungen 
du Musée de Munich sous le 
numéro NI 7127. 

Aujourd'hui, je remercie vive- 
ment le Dr. Sylvia Schoske, direc- 
teur et conservateur de ces collec- 
tions, pour son aimable autorisation 
de présentation à la Sociéré Fran- 
çaise d'Egyptologie et de publica- 
tion, 


Description 


п 
calc: 


agit d'un grand fragment de 
е blanc, sculpté en léger et 


in Egyptology, 1972, p. 106-107). Pour Siir- 
Беу: sans doute le mécène Prince Georges 
Sürbey. fils de l'ancien Hospodar de Vala- 
chie Demetrius Bibesco, époux d'une veuve 
Fould (Cat. Expo. Les donateurs du Louvre, 
1989, p. 327). 

Je remercie vivement Catherine Bridon- 
neau, documentaliste au Musée du Louvre, 
pour son aide dans ces recherches. 

3. CI. C. Boisgirand, Hotel Drouot: 30 
juin 1993. Archéologie Islam (Salle 7), p. 
57, n° 198 (cliché publié à l'envers: pre- 
mière étude succinte et provisoire, transmise 
en décembre 1993 au Dr. S. Schoske, dans le 
cadre de sa publication prévue des nouvelles 
acquisitions du Musée. 

4. Diapositives couleur communiquées 
pour cette conférence par le Dr. 5. Schoske, 
qui m'annongait par un méme courrier (lettre 
du 10/1995) une future parution du docu 
ment dans un prochain numéro de la revue 
«Antike Welt». Je lui exprime encore toute 


délicat «relief levé» de deux 
registres horizontaux de figures’. 
Malgré une surface trés légèrement 
érodée, la beauté originelle du 
monument a été reconquise grâce 
aux travaux de nettoyage et de res- 
tauration attentifs menés récemment 
par le Musée acquéreur. 


ler registre: 

Au registre supérieur, en grande 
partie détruit, sur la large bordure 
plate en relief, ne subsistent plus 
que des représentations d'offrandes 
alimentaires, d'un caractére trop 
général pour pouvoir définir de 
prime abord avec certitude la scene 
en relation. Cependant, on reconnait 
encore, au centre, posé à méme le 
sol un grand amoncellement de 
nourriture‘: double rangée de pains 


5. Larg. maximun 
56cm. 

6. Pour ces amas de victuailles, là aussi à 
même le sol, à disposition de convives, G. 
Marin et айй, The Memphite Tomb ор 
Horemheb Commander-in-Chief of Tur'an- 
лата, EM 55. 1989 (citée MTH ensuite), 
p. 30 (18). pl. 31 (19-20), pl. 33, pl. 55: cf. 
encor («relief en creux») stèle Caire 
SANANS (reg. inf), frag. 5704/1 e 
17/6005/1 (reg. inf.) d'Imeneminet (cf. p. 49 
infra). Devant la momie-sarcophage, lors de 
Var, Pouchkine NI 1.1.5637 (sur natte: 
cf. n. 13 et p. 49, infra): comparer en région 
thébaine (TT 49: époque AS). N. de Garis 
Davies, The Tomb of Nefer-hotep at Thebes 1 
(1953, rééd. 1973), р. 41, pl. 24: L. Habachi 
et P. Anus, Le tombeau de Маў à Gourner 
Маг'еї (n° 271), MMIFAO 97, 1977, frontis- 
pice couleur, p. 19, pl. 2 (plate-forme). 


: 34 em; L.: 65 cm; 


ronds ou coniques, pièces de bou- 
cherie (?), bouquet (777 ..., encadré 
d'un côté par les jambes d'un per- 
sonnage debout”, de l'autre par un 
support oblong (coussin?) soutenant 
gráce à la cheville ployée en arriere 
un pied délicat d'une taille consé- 
quente (Fig. 12). Ce morceau 
d'anatomie humaine, traité avec une 
sensibilité encore toute «amar- 
mienne», apparaît en fait sous un 
angle léger permettant le déploie- 
ment en éventail d'orteil et doigts 
délicats. L'exquise réussite de cette 
vue «en perspective» ne peut se 
comparer qu'avec un merveilleux 
morceau de sculpture: le pied de la 
dame Amenia, lui aussi envisagé 
sous un angle approximatif de 45? 
dans la chapelle memphite du 
«généralissime» et futur pharaon 
Horemheb, entreprise sous le règne 
de Toutânkhamon (Fig. 3-4)“. On 


7. Pour une représentation possible d'un 
bouquet papyriforme (7). tête еп bas (avec 
une forme охоїйс latérale?), voir en ce sens 
1. Dittmar, Blumen und Blumenstränfie als 
 Opfergabe im alien Ägypten, MÁS 43, 1986, 
fig. 77 & 84. 

8. Peutétre porteur d'une offrande: tige 
de papyrus (retombée entre les jambes)? en. 
haut: volailles? bouquets? .. 

9. МТН. p. 121 (113) et pl. 135 (ébrase- 
ment sud; entrée chapelle D): à l'arrière, 
peut-être pourrait-on penser plutôt à un 
second pied partiellement caché, de préfé 
rence à une main (en cc sens, voir Н. Müller, 
Die Felsengrüber ... Mittleren Reichs, АЕ 9, 
1940, fig. 27 =J. Vandier, Manuel IV, 1964, 
p. 202, fig. 45, p. 205, n. 2); comme pied 
d'Amcnia, première épouse d'Horemheb, 
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. 3: Pieds de la dame Amenia (cliché 
aimablement communiqué par Dr. G. Mar- 
tin). 


aimerait rapprocher cette vision «na- 
turaliste» de la position souvent fort 
librement notée des pieds de person- 
nages accroupis: scribes au travail'^, 
musiciens/musiciennes comme les 
flütistes ou ces «harpistes aveugles» 
si souvent évoqués en de nom- 
breuses tombes depuis le Nouvel 
Етрие!. En réalité, on me peut 


3. van Dijk, The New Kingdom Necropolis of 
Memphis. (Rijksuniversiteit Groningen), 
1993, cf. p. 28-29 et n. 59; sur cette der- 
nière, ibidem, p. 34-35, p. 46 

Noter un traitement comparable, mais 
plus fruste en peinture, pour le pied d'une 
deuillante, M. Werbrouck, Les Pleurenses 
dams l'Egypte ancieme, 1938. fig. 29 
(TIT). Sur la complexité d'interprétation. 
de la posture naturelle des jambes, H. Schä- 
fer, Principles of Egyptian Art, 1986 (éd. 
anglaise), p. 251-253 et fig. 268 (avec 
remarque de J. Baines, n. 228): d'exiraondi- 
Maires notations proposées par MMA 
21.225, W. Hayes, The Scepter of Egypt IL. 
1959 (rééd, 1990). p. 319. fig. 201. 

10. C. Robichon et A. Varille, Le temple 
du scribe royal Amenhotep fils de Hapou 1. 
FIFAO 11, 1936, p. 9, fig. 1 (vue en angle?) 
& 2 (plante du pied). 

11. En diverses régions dont memphite 
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Fig. 4: Dessin des pieds d'Amenia ( 
MTH, рі. 135 13р. 


exclure la présence si fréquente d'un 
intime: proche parent/collégue parti- 
cipant au banquet funéraire"", enfin 
et surtout épouse/fille en deuillante 
placée, soit auprès de la momie", 
soit auprès du siège du défunt". 


et thébaine: à Memphis, cf. W. Kelly-Simp- 
son, «А New Kingdom Relief of a Harper 
and his Song», Ander Williams, p. 134, pl. 
5-6; chez l'«échanson royal» Paitenemheb. 
P. Boeser, Beschrijving van de eg. Verzame- 
ling … Leiden. Graven, 1911. pl. 7: à 
Thébes, cf. par ex. TT 65 (notation fort 
proche), C. Lepsius, Denkmäler Ш, pl. 236 a 
et L. Manniche, City of the Dead. Thebes in 
Egypt, 1987. p. 98. fig. 80 (copie de Denon) 

12. Sur ces convives, par ex. MTH. pl. 
31, Pour les banquets et invités, J. Vandier, 
Manuel d'archéologie IV. p. 235-256. 

13. Placée à l'avant des pains ronds 
inclus dans la grande offrande au sol, lors de 
Toip-ri à l'entrée de la tombe, cf. par ex. à 
Memphis, Pouchkine NI 1.12.5637 (cf. n. 6 
supra): à Thèbes, J. Vandier d'Abbadie, 
Deux tombes ramessides à Gournet-Mourrar 
XMIFAO 87, 1954), p. 16-17, pl. 12 & 23 
(TT 277) 

14. CF. bloc Caire 27/6/2472 d'Imenemi- 
net (mais assise sur un coussin) = PM ШИ 
p- 755. 


2d registre: 

Au second registre dont seule la 
partie supérieure est conservée, se 
déploie un grand cortège funéraire 
de deuillants. Aujourd'hui, il 
demeure encore onze personnages 
masc le dernier (à l'extrême 
gauche du relief) étant pratiquement 
détruit. Peut-être en raison du 
hasard de la découpe actuelle, on 
dirait que deux mouvements diffé- 
remment orientés par le sens de la 
marche, viennent animer deux 
groupes principaux d'hommes pour 
converger vers une figure un peu 
plus basse, à la fois presque centrale 
et isolée sur le fond. 

Si l'on prend cete dernière 
comme provisoire repere initial, on 
constate qu'elle est la seule de l'en- 
semble à être sculptée indépendam- 
ment, les autres s'avançant, soit par 
couples, soit par groupes. Ce digni- 
taire aux bras ballants, marchant 


Fig. 6: Sièle Berlin 7306 de Ramose (p. 
courtoisie du Musée), 


СО)“, coiffé de la perruque dite 
«nubienne»^ à pans de trois rangs 
obliques de frisons" (Fig. 5-6), a 


15. Le buste semble presque «de face» 

16. A l'origine, portée au moins p. 
Akhenaton ct Nefertiti, cf. M. Eaton-Kraull, 
«Miscellanea Amamensia», CAE 56/112 
C981). p. 252-258, $2; en critère de data- 
tion post-amamien, J. van Dijk, «Horemheb, 
Prince Regem of Tutankhamun» in The 
New Kingdom Necropolis of Memphis, p. 13 
et n. 8 (déjà à Amarna, pour des individus 
non-royaux). 

17. Version plus longue que celle de la 
période atoniemne. Bien attestée à l'époque 
Towónkhamon-AS: beaux exemples pour le 
«Généralissime» Horemheb, MTH, pl. 21-5, 
37. pl. 135 (120), 136 (117-8) et certains de 
ses officiels (ibidem. pl. 53, 103-5); rappro- 
cher de monuments contemporains ou dns 
la suite immédiate: — stèle Berlin 7306 de 
Ramose (PM ПИ p. 733), — stèle Berlin 
7317 de Panehesy (ibidem), — stèle Caire 
de Séthi (PM WC, p. 765: corriger «ra- 
messide»), — bloc Brooklyn 65.196 (James, 
CorpusHIBM 1, 1974, p. 174-175 (429), pl. 
12 & SS) — bloc Boston 34. 50 de 
Не. omg: (W. Smith, Ancient Egypt 
Museum of Fine Arts, 1946, p. 128, fig, 82). 
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Fig. 7: Pouchkine 1. La. 5638 (d'après Hod- 
jush & Berlev, op. cit., n° 69), 


revêtu un costume élaboré avec 
tunique à manches plissées, lisières 
à «ourlet festonné» de pièce en 
biais sur la poitrine!" et «cape- 
châle» (mi-longue?) nouée sous le 
sein gauche", Ainsi habillé, il se 
rapproche d'un certain nombre de 
hauts dignitaires parfois memphites, 


18. Lisiere à feston, passant l'une sous le 
bras droit, l'autre plus bas et remontant sur 
l'épaule gauche. Parure complexe à interpré- 
ter, peut-être, comme une ou deux pièces 
d'étoile en enveloppement croisé: comparer 
avec le schéma proposé pour une robe de 
femme apud G. Vogelsang-Eastwood, Pha- 
raonic Egyptian Clothings, Studies in Textile 
and Costume History 2, 1993, p. 107, fig. 
7:9. Aussi, analyse intéressante de différents 
composants grâce aux représentations 
peintes chez le «Grand scribe d'Amon» 
Neferhotep, Davies, Nefer-hotep. pl. 21 (en 
haut: à g.: avec cape), pl 22 (avec «feston», 
engagé dans le pagne: aussi ibidem И. pl 4). 
pl. 23 (avec «feston»: grand bateau central 
couplée à la «cupe-chále»: bateau en haut à 
де aussi ibidem П, pl. 5). CT. aussi H. Bon- 
net, Die äg. Tracht bis zum Ende des neuen 
Reiches (UGAA 7/2), 1917. passim: E. Stae- 
helin, LÀ VI (1986), col. 729-731. 

15. Davies, Nefer-hotep, pl. 21, 23, 39. 
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Fig. 8: Dignitaires chez Neferhotep (d'après 


N. de Garis Davies, Nefer-hotep, pl. 21). 


eux aussi avantagés de ces splen- 
dides vétures composites aux di- 
verses variantes? (Ев. 7-8). Tête 
retournée, il présente un profil juvé- 
nile évoquant d'autres visages de ce 
modele?! (Fig. 5), apparemment at- 


20. Belle comparaison de ces savantes. 
compositions sur le « Trauerrelief»: étoffe 
drapée avec lisière «festonnée» apparente 
selon croisement, soit sur poitrine nue, soit 
sur costume-tunique à manches plissées et 
pagne (noter pour le sf nsw Jrj-p't mag, 
le croisement haut avec sa bordure en «fes 
ton» rabattue au-dessus du bras droit): 
Comme «grande саре», G. Vogelsang: 
Eastwood, op. cit. p. 162-163, fig. 9:7 
(corriger la réf). Voir aussi Pouchkine 
1.14.5638 offrant des figures complètes 
(«cape-chále festonnée» mi-longue en dra- 
pement croisé, nouée sous sein droit, avec 
en transparence le costume de type «mili- 
taire» au pagne bouffant sur retombée en 
pointe). Même type, mais sans feston et 
laissant Гераше droite nue sur Munich 
Glyp. 298 (Fig. 19), en particulier pour les 
deux officiels à l'avant-plan des deux der- 
niers groupes. 

21. Comparer avec «le scribe de la 
chancellerie du Prince héréditaire» Semen- 
taouy, МТН, pl. 53-4 (56) et le trés ressem- 
blant I[men?]mes арий G. Martin, Corpus 


werreliefs Berlin 12411 (détail) 


Fig. 9: «Ti 


tentif à l'avancée dans un méme 
sens que le sien (—) d'un groupe de 
ses compagnons. 

Là encore, par le hasard de la 
conservation, ce cortège apparait 
aujourd'hui le plus important en 
mombre, puisqu'il comprend six 
personnes, s'avançant d'abord par 
deux, puis par trois, les vestiges de 
la dernière (une épaule) ne permet- 
tant pas de conclusion valable. Ici, 
s'expriment de remarquables. atti- 
tudes de déploration que l'on serait 
tenté d'interpréter de prime abord 
comme des formes «spontanées», 
saisies sur le vif, si la multiplicité 
des exemples fournis par des scenes 
semblables ne venait étayer au 
contraire la structure bien «codi- 


of Reliefs .. Lower Egypt 1, 1987. p. 19, pl. 
11, m^ 37; pour ce dernier, rapprocher 
peut-être d'un Imenmés, nommé sur 
Louvre B6, père du «généralissime» Ime- 
neminet («Tombe D» in J. Berlandini 
1973. p. 128-175 et pls.: PM III", p. 701- 


Fig, 10: Berlin-Est 13297 [posture des vizirs 
et des dignitaireslipar courtoisie du Musée). 


fiée» de cette typologie? Ainsi, 
dans le premier couple, le dignitaire 
de l'avant-plan soutient son menton 
de sa main droite? coude appuyé 
sur l'autre bras replié à angle droit, 
main pendante; aussitôt, s'impose à 
Memphis même un parallèle facile à 
établir avec l'attitude du célèbre 
; identifié le plus sou- 
vent au futur souverain Horemheb, 
sur le «Trauerrelief» déjà cité? 
(Fig. 9), tandis que d'autres attesta- 
tions sur ce site (Caire 21/6/24/122*. 


22. A. Radwan, «Der Trauergestus als 
Datierungsmittel», MDIAK 30/1 (1974), 
p. 115-129, pl. 18. 

23. Ployée en arrière, doigts soutenant la 
mâchoire. 

24, Parfois aussi à Nakhumin, héritier 
présompüf de Аў, cf. A. Schulman, «The 
Berlin "Trauerrelief* and some Officials of 
Tur'ankhaman and Ay», JARCE 4 (1965), p. 
55-58: J. van Dijk, op. cit, p. 13-4, p. 59-62. 
Pour la posture, A. Radwan, op. cit. p. 115- 
116, fig. 1; C. Amst, BSEG 15 (1991), p. 
12-13, fig. 6-7. 

25. A. Radwan, op. cit, p. 119, fig. 9, 
p. 121 et pl. 18 c (mur ouest). 
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Berlin-Est 13297% (Fig. 10) 
Munich Gl. 298" (Fig. 19), Ny 
Carlsberg 38% et ailleurs? (Fig. 17) 
peuvent étre réunies sans difficulté. 
lei, le naturel de cette pose, inter- 
prétée avec virtuosité par le sculp- 
teur", rehausse la beauté de cette 


26. PM 1, p. 150 (supprimer «rames- 
side»). Attitude du vizir à l'avan-plan (reg 
sup.) et probablement d'un notable à per- 
rique. mi-longue ondulée (reg. inf); noter 
pour ce demier une parenté de profil avec 
notre document. 

27. Voir cette partie du cortège apud S. 
Schoske et D. Wildung, Agyprische Kunst 
München (Lipp Verlag), p. 73, n° SI. lei, 
anitude similaire. mais. «simplifiée» avec 

geste du bras droit, mais bras gauche 
dant en avant, pour l'homme médian du 
trio central (variante avec main sous l'angle 
Че la mâchoire pour le meneur de cortège). 

28. Cf. détail du dernier deuillamt à 
l'avunt-plan (bras inversé), О. Koefoed- 
Petersen, Cat. des has-reliofs et peintures 
égyptiens, p. 33-4, pl. 35. n° 36: A. Radwan, 
op. cit. p. 120 (2). і. 18 (b). Pour les céré. 
monies du lac avec Пе dans jardin, cf. n. 64- 
6 infra. 

29. Dans la région thébaine, nombreux 
exemples aux funérailles du «Gouverneur 
du domaine d'Amon», Imenemipet (бр. 
Horemheb-Séthi D: surtout registre de Гыр 
7i sur la momie dressée (légères variantes 
dans la position du coude appuyé). ef. 7 
Assmann et alii, Das Grab des Amenemope 
TT 41 VAL, Theben 3, 1991, p. 74.75, scène 
75:21.1 et pl. 43, 45, 48a et pl. 40 (dessin): 
Comme geste possible des «neuf amis», ibi- 
dem, p. 94, n. 131 = А. Radwan op. cit. 
p. 121, n. 23. СЕ ici fig. 17 

30. On en oublie la difficulté de rabatte- 
ment du bras droit en avant, la superposition 
des membres, certains partiellement cachés, 
l'habile mise en place des doigts (vue sous 
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figure masculine, magnifiée par un 
délicat profil à l'œil en amande, une 
perruque à calotte ondulée sur 
quatre (?) pans de frisons obli- 
ques?', et une «cape-chále» ouverte 
sur le pagne. A l'arrière-plan, se 
dessine à méme hauteur et bien en 
avant un autre officiel dont la téte 
est nettement plus volumineuse”, 
au profil doux qu'accentue un petit 
menton bien rond, coiffé d'une per- 
Tuque longue ondulée?, retenue 
dans le prolongement de l'œil par 
une fine oreille au lobe sans doute 
percé" (?). 

Ensuite, un trio de dignitaires 
s'approche (>). Dans le groupe, se 
distingue d'abord par son attitude 
recherchée le personnage médi: 
avec là encore perque dite 
«nubienne» (Fig. 5-6), costume à 


un léger angle). le tout créant une sensation 
raffinée de profondeur de champ. 

31. Haut de perruque recouvrant en biais 
le front (suggérant une raie médiane). 

32. Critère à souligner aussi sur le 
«Trauerrelief», en particulier pour le couple 
de vizirs: variantes de ce dispositif sur Mos- 
cou Pouchkine Li 5638. Au delà des 
conventions du dessin égyptien, И faut envi- 
sager sans doute dans la réalité une avancée 
de front des deux hommes, côte à côte (pré 
cision valable pour les autres groupes, en 
particulier pour les vizirs, réglant а tout pro- 
blème de préséance). 

33. Cf. étude infra. 

34. Comparable à celle du vizir?, ct 
7.40 & 51 infra. 

35. À quatre rangs de frisons. CI. n. 16- 
17 supra. 


Fig. И: éTrauermeliefs, Berlin 12411 (détail) 


manches et devanteau, qui empri- 
sonne le bas de son visage dans sa 
main droite, index appuyé sur 
l'aréte du nez, pouce soutenant le 
тетот“. D'ailleurs, ce nouveau 
geste parait, comme le précédent, 
caractéristique. de la déploration 
«mesurée» des hommes dès 
l'époque — Toutánkhamon-Aj-Ho- 
remheb" (Fig. 11), peut-être plus 
précisément réservé aux notables 
de trop haut rang pour se livrer à 
des manifestations plus expres- 
sives. 

Toujours dans ce groupe, le per- 
sonnage de l'avant-plan se signale 


36. Encore sur le «Traverelief», A. 
Radwan, op. cit.. p. 115-116, fig. 2 (mais là, 
index appuyé à la lèvre supérieure) 

37. Bien mis en lumière par A. Radwan, 
op. cit. p. 129. Gestuelle à distinguer, 
scmble-t'il pour l'instant, de celle tout aussi 
codifiée réglant les postures de deuil des 
femmes, M. Werbrouck, op. ci. passim. 


par son profil au nez plus aquilin 
et par son costume d'apparat re- 
haussé des pièces avec bordure 
supérieure à «feston», fort proche 
de celui déjà décrit pour le person- 
nage central? (Fig. 7-8). Il arbore 
surtout une lourde perruque longue 
retombant en masse ondulée sur les 
épaules et en pointe jusqu'aux cla- 
vicules, contournant une petite 
oreille ciselée comme un co- 
quillage*) Par rapprochement avec 
une coiffure comparable du «Géné- 
ralissime» Horemheb avant l'acces- 
sion au tróne, aussi bien sur sa 
célèbre statue ММА 23.10.1^ que 
dans sa chapelle memphite?, ce 


38. Noter la forme plus menue de la tête 
раг rapport à son compagnon le plus exié- 
rieur, cf. aussi n. 32 supra. 

39. Cf. n. 18-20 supra. 

40. Détails subtils des replis, de la 
conque et du lobe. Technique précise que 
l'on retrouve pour le traitement des oreilles 
des vizi, surtout celui de l'arrière-plan 
lobe percé): à rapprocher sur bien des 
points de Louvre B 48 («Menkaouhor divi- 
nisé»), Ј. Berlandini-Grenier, « Varia mem- 
phitica 1», BIFAO 76 (1976), p. 306, n. 3-4. 
Cl. n. 34 supra & 51 infra. 

41. (avec oreilles recouvertes): en der- 
nier lieu, MTH, pl. 155 A-C; à rapprocher 
du superbe buste Sydney R. 1138, K. 
Sowada, «A late eighteenth Dynasty Sta- 
лме.» JEA 80 (1994), р, 137-143, pl. 12. 
Peutêtre perruque similaire pour l'homme 
situé de plus à l'arrière-plan sur notre 
groupe. 

42. MTH. pl. 85-86 (dignitaires). pl. 87- 
8 (scribes). СТ. aussi le bloc découvert près 
du puits de Ramose (cortège?), ibidem, p. 
115, pl. 125 (112b); stèle Munich ÀS 48. 
PM Ши p. 745. 
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Fig. 12: Bloc (d'après MTH, pl. 125 [12b]. 


serait d'abord l'apanage d'impor- 
iels et scribes de haut rang 
au sein de castes administratives et 
militaires!" (Fig. 12). Etayant son 
attribution memphite, l'exception- 
nel bas-relief Brooklyn. 47.120.1 
(Fig. 13) en proposerait d'ailleurs un bel 
exemple aux fines ondulations verti- 
cales et souples vagues horizontales 
sur chevelure naturelle“, rivalisant 


43. R, Tefnin, «Un chef-d'œuvre ,.. Bey- 
routh», СЕ 640278 (1989), p. 143-47. 
Pour Thèbes, Davies, Nefer-hotep, pl. 14. 

44. D. Spanel in R, Fazzini et ali, 
Ancient Egyptian Art in the Brooklyn 
Museum, 1989, n° 57 (datation fin XVIIe 
XIXe, R. Fazzini, Neferur net Kemyt, n° 49): 
aussi Corpus, n^ 14 (avec bibliographie) 
Personnellement, je serais tentée de rattacher 
cette œuvre à l'un des maitres du complexe 
d'Horemheb (comparer avec l'exemple à 
oreille dégagée, MTH, p. 115, pl. 1 
ПОВ). déjà cité n. 42 supra et fig. 12 

Comme coiffure d'Amenhotep, fils de 
Hapou, H. Sourouzian, МОЈАК 47 (1991), p. 
350-352, fig. 3 a-c (comparer avec p. 352, 
fig. 4 b) y ajouter C. Robichon et A. 
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Fig. 13: Brooklyn 47.120.1 (d'après Fazzini 
et alii, op. cit., n° ST) 


en qualité artistique avec le vi 
de son possesseur émacié par ГА, 
la maladie ou la fonction. 

Enfin, tout à fait à l'arrière-plan, 
On retrouve encore un personnage 
asculin, rendu là aussi avec une 
tête plus volumineuse que les 
autres, demi voilée d'une lourde 
perruque sans doute à raie 
médiane“, au profil adouci par la 
courbe du nez presque retroussé, 
alourdi par une bouche aux com- 
missures un peu tombantes ei 
légère avancée du menton. À 
observer, ici et pour l'homme de 
l'avant-plan, c'est cette forme parti- 
culière de Ја bouche avec son arc. 


Varille, КАЕ 3 (1938), p. 102 et pl. 9, 3 (sur 
stèle cintrée ramesside). 

45. Probablement ondulée, disposée en 
biais sur la tempe (d'où suggestion de 
médiane), d'un type similaire à celle de son 
compagnon à l'avant -plan (n. 41-44 supra), 
mais là avec oreille cachée. 

46. Un trés léger prognathisme. 


Fig. M: Rodin NI 137 [tête des premier 
dignitaires] (avec l'autorisation du Musée), 


ture fléchissante qui crée une 
«amère» ou «hautaine» expression, 
si bien soulignée déjà pour les 
quelques exemplaires statuaires sur- 
vivants des règnes de Aj à Ramsès 
19, 

De l'autre cóté, le cortége dont пе 
subsistent plus que quatre pari 
pants, se voit conduit par deux 
dignitaires majeurs: les vizirs de 
Haute et Basse Égypte (<), recon- 


47. «Tragic, almost bitter expression 
produced by the deep line running down 
from cach comer», B. Bothmer, «Two 
heads of the New Kingdom», BMFA 47/269 
oct. 1949), p. 43: tête Boston MFA 42467, 
ibidem, р. 43-45 & figs: 1-4: tête Brooklyn 
66.1741, id., «Private Sculpture ...», ВМА 8 
1966-67). p. 84-89, fig. 30-34: filiation à 
remonter, je crois, jusqu'à certaines bouches 
amarniennes», surtout celles attribuées à 
Tiyi (MMA 26.7.1396 et 11.15026). Voir 
aussi tête Beyrouth 1809. R. Теплі, op. cit.. 
р. 134-147; les fines remarques de К. 
Sowada, op. cit., p. 142. 

48. Deux derniers peut-être au crâne rasé 
(prétres?). 


Fig. 15: Stèle Caire JE 44722 d'Ipouia (avec 
l'autorisation du Musée; cliché personnel). 


naissables à leur crâne rasé" et sur- 
tout à leur costume remarquable: le 
volumineux pagne empesé à bre- 
telles®, A l'avant-plan, le vizir au 
ferme profil! se retourne, pivotant 
tête et bras droit tendu, vers la suite 


49. Comparer la forme arrondie avec 
bloc Pitsburgh 72. 18. 1, G, Martin , JEA 68 
(1982), p. 81-83 et pl. 9: avec le «chef des 
charpentiers du roi» Kháemouas Caire 
ЗПРАЛ (C. Zivie, BIFAO 76, 1976, pl. 11, 
p. 26-27 et 32); avec l'aéchanson royal» 
Paitenemheb, P. Boeser, op. cit, pl. 9 (reg. 
nf). Noter la différence de traitement du 
crâne pour les deux vizirs du «Trauerre 
lief»: à l'avant-plun, forme encore 

chocéphalie peu accent 
forme ronde (en relation avec 
des oreilles importantes, placées assez bas et 
deux plis au cou) Rapprocher la forme 
ronde de la paroi Rodin NI 137 (fig. 14 ici). 

50. Е. Martin-Pardey in LÄ VI, col. 

235 (s.v. Wesir, Wesirar. 
Noter ici le léger ressaut avant l'arête 
droite du nez, la forme massive de la 
mâchoire, Іа largeur de l'ail en «amande» 
sous une lourde paupière, la finesse de la 
petite oreille (cf. n. 40 supra) 
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de notables, tandis que sa main 
levée, pouce contre doigts allongés 
et serrés™, semble accompagner sa 
parole, invite possible à suivre le 
convoi ou à célébrer le défunt. Une 
telle attitude suggère presque l'audi- 
tion des phrases classiques de l'ap- 
pel funéraire, lors du halage du sar- 
cophage: «Vers l'occident! Vers 
l'occident! Ô loué ...»*. Dans une 
méme perspective, toujours dans le 
complexe тетрпие d'Horemheb, 
ce geste si explicite se retrouve et se 
multiplie, animant D aussi bien les 
propos de Pharaon en dispensateur 
de récompenses?! que les transmis- 
sions et traductions nécessaires pour 
un dialogue avec I'Étranger?'. 

A l'arrière-plan, l'autre vizir in- 
cline son visage vers sa main droite 
enserrant un «tissu honorifique» 
frangé, pièce d'étoffe souplement 


52. Aussi, geste classique des officiants 
tels prêtres-lecteurs, sem — cf. par ех. W. 
Kelly-Simpson, op. cit., p. 133-134. 

53. Pour le Nouvel Empire, cf. les textes 
étudiés par E. Lüddeckens, «Untersuchun. 
gen über religiüsen Gehalt, Sprache und 
Form der äg. Totenklagen», MD/AK 11 
(1943), p. 31-160: pour les «paroles dites 
par les Grands derrière le sarcophage», ibi- 
Чет. p. 123, fig. 45. p. 124, nr. 58 (TT 255 
de Roy) à Memphis, ibidem, p. 147-53 
(Merymery; corriger la dte), p. 146-7 (Ber- 
lin 12412 = PM ШИ p. 750) et p. 128-131 
(Hormin). 

54. MTH, p. 40-43, pl. ЗА (21); J. van 
Dijk, op. cit. p. 3144, fig. 7 et n. 101. 

55. MTH, p. 94-7, pl. 111-5 (76); pour 
de simples ordres, ibidem, pl. 33 (18). 
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Hier dans l'envol de laquelle il 
semble contraindre sa tristesse. 
Cette belle attitude de deuil plus 
rarement attestée, apparait pourtant 
aussi sur la stéle memphite Caire JE. 
44722. d'un autre contemporain, le. 
«supérieur des orfèvres» Ipouia? 
(Fig. 15) et relèverait donc à son 
tour de la sensible gestuelle en 
faveur à la fin XVIIIe dynastie. 
Pour notre personnage, on notera 
encore le profil délicat à la bouche 
menue, velouté par une impercej 
tible érosion atténuant l'œil oblique, 
mais épargnant toute la ciselure de 
l'oreille au lobe percé. 

La présence des deux vizirs au 
sein de ce cortège de deuillants 
confirme l'importance du défunt 
qu'annongait déjà la qualité styli: 
tique du document. A Memphis 
méme, à l'époque Toutânkhamon- 
Aÿ-HoremhebS, ces puissants no- 
tables, en charge de fonctions pré- 
éminentes, président volontiers aux 
importants. ensevelissements, con- 


56. Aussi légèrement plissé 
57. (Scène de Datt: ar 
trio; là, plus grande 


scènes, A. Schulman, «The Iconographie 
Theme: "Opening of the Mouth’ on Stelae», 
JARCE 21 (1984), p. 177-178, 1. 

58. Présence certaine sous le règne 
d'Amenhotep Ш, cf. la tombe majeure du 


Vizir Aperia et son riche caveau à Saqq 
Nord, au sein d'une abondante bibliogra- 
phie, A. Zivie, Découverte à Saggarah. Le 
viir oublié (1990), passim. 


duisant la procession des dignitaires 
de haut rang, eux-mêmes à la tête 
des principales castes ou catégories 
socio-professionnelles® (Fig. 16 & 
20). Ils accompagnent vers leur der- 
nière demeure les bénéficiaires de 
ce privilège, c'est-à-dire des person- 
mages d'exception: grands-prétres 
de Piah comme Ptahemhat/Ty'^ 
(Fig. 20), hary-à comme Neferho- 
тер“. et l'anonyme de Berlin E 
13297е (Fig. 10). Au cours de ces 
mêmes funérailles, ils honorent éga- 
lement de leur personne? la célé- 
bration de certaines cérémonies 
marquantes, en particulier celles si 
intéressantes (navigation de la sta- 
tuc/ du cercueil, «ouverture de la 
bouche» ..) qui se déroulent avec 
faste sur le grand lac, son ile cen- 
trale, au milieu des jardins et des 
pavillons d'offrandes®t (Fig. 16). 


59. A Thèbes aussi. cf. par ex. Amene- 
mope, pl. 45. СІ. fig. 17 infra. 

60. «Trauerrelief». 

61. Caire 8/11/264. 

62. F, von Bissing, Einführung in die 
Geschichte der äg. Kunst, 1908, pl. 16 (cf. 
ussi leur 


tivement par les inscriptions comme mr-njwr 
et y: assistant dans Ге à la navigation et 
aux rites de Гир.) B. Gebler-Lôhr, «Die 
Totenfeier im Garten» in Amenemope, p. 
172-174, fig. 8; — Caire 228257 (reg. 
médian, à dr), ibidem. p. 168-170 et fig. Sa- 
b G la tête du groupe, sur le quai). 

64. En demier lieu, C. Arnst, «Das Insel- 
heiligtum im Gartenreich», Aof 16 (1989), 
p. 203-215; id, «Die Aussagekraft 


Fig. 16: Caire 22/5/25/7 (avec l'utoris 
du Musée et de l'IFAO; cliché J.-F. бош), 


Parfois, comme sur la paroi Berlin 
1241265, l'un d'entr'eux préside lui- 
même aux rites de sacrifice et à 
ceux du renversement ou bris des 
«vases rouges» (sd (унт), accom- 
plis en conclusion du rituel d'of- 
frandes auprès des légères tonnelles 
de palmes, édifices éphémères rem- 
plis de victuailles'^ (Fig. 18). 


Donc, le grand bas-relief étudié 
ici nous offre le spectacle si bien 
représenté à Memphis d'un impor- 
ant convoi funebre, accompagnant 
le défunt vers sa «demeure d'éter- 


Haremhab», BSEG 15 (1991), p. 5-30; B. 
Gebler-Lohr in Amenemope. p. 162-183 

65. PM ШО? p. 750 (corriger «rames: 
side» pour dater de préférence «époque 
Horemheb»), En «relief levé»; début du 
second registre. 

66. En dernier lieu, J. van Dijk, «Zerbre- 
chen der roten Töpfe» in LÀ VI, 1986, col. 
1389-1396; id., «The Ritual of Breaking the 
Red Pots» in The New Kingdom Necropolis, 
р. 173-188, 97. 
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nité» au rythme lent de l'avancée 
des deuillants, figures élancées dans 
leur parure recherchée. Scandée par 
la régularité des groupements suc- 
cessi", la longue procession, 
occupant presque tout le champ, 
progresse avec noblesse et mesure, 
soutenue par les rigueurs de la com- 
position où prédominent les че 
cales. Ainsi, se crée un style très 
spécifique où apparaît une véritable 
«grâce tempérée» idéalisant une 
sensibilité encore «amarnienne» 
pour atteindre ce nouveau «classi- 
cisme» qui n'est pas sans rappeler 
les qualités suaves de certains cor- 
тёре antérieurs, datables de l'épo- 
que Amenhotep Ur, 


67. Remarquer ces «blocs» compacts 
par un, deux ou trois, nettement détachés sur. 
le fond, la presqu'isocéphalie de l'ensemble 
(peu de marge avec le bandeau supérieur). 

68. Comparer avec la douceur calme des 
suivants ou deuillants chez le «Gardien du 
trésor de Memphis», Merymery, P. Boeser, 


op. cit., pl. 13, 15 (cortège funèbre) = PM 
11/2, p. 705-706 (datation, ajouter: [en 
accord avec J, Berlandini], H. Wild, Hom- 


mages Serge Sauneron 1. 1979, p. 112): plus 
«dansante» sur BM 326 anépigraphe, très 
justement identifié comme memphite in I. 
Edwards, «Something Herodotus may have 
seen», RdE 27 (1975), р. 117-124, pl. 9; б. 
Martin, Corpus, p. 28, pl. 22, n° 66 = PM 
WG, p. 759 («Late Dynasty XVIIL-Early 
Dynasty XIX»), pour lequel je préfererais 
retenir la période Amenhotep III. Datation 
comparable à proposer pour Chicago, Field 
Museum 31289, ibidem, p. 1, pl. 5. pl. 42, 
n° 13 (antérieur à FM 31291-2, ibidem) p. 13, 
pl. 7. pl. 43, n° 18 [«Late Dynasty ХУШ» | 
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Fig. 17: Cortéges chez Amenemope (d'après 
Assmann et alii, op. cit., pl. 43). 


le, en l'absence 


H demeure diffi 


de texte, d'identifier avec certitude 
ces personnages. Seuls, les divers 
critères présentés, en majorité sty- 
listiques, permettent l'établissement 
de certaines conclusions fermes sur 
la datation et la provenance. Gráce à 
exceptionnel 


sa parenté avec 


de maîtres de l'artisanat et de l'orfe- 
vrerie comme /meneminet et Ipouia 
pour ne citer qu'elles, sa filiation 
avec certaines parois du complexe 
funéraire d'Horemheb. d'exécution 
globale un peu antérieure (règne de 
Toutânkhamon), notre monument a 
été sans doute exécuté sous les 
règnes de Aÿ-Horemheb-Ramsès 1 
par un maître-sculpteur d'un grand 
rayonnement. И serait d'ailleurs ten- 


18: Berlin 12412 [24 reg 


vizir 
p.431 
(par courtoisie du Musée). 


tant de l'attribuer à l'une de ces 
superstructures, en l'accordant de 
préférence au sculpteur qui œuvra 
dans la chapelle de l'/meneminet 
précédemment cité (Fig. 19), avec 
un art consommé du «relief levé» 
qui culmine sur le «Menkaouhor 
divinisé» Louvre В 48%. 

Quant à la provenance, on peut 
assurer qu'elle est memphite, rele- 
vant probablement de sites des prin- 
cipales nécropoles, à savoir le pla- 
teau entre la pyramide d'Ounas et le 
monastère d'Apa Jérémie ou la 
région de Sagqara-nord prés de 
Téi™. Au passage, l'appartenance 
probable à l'ancienne collection 
Sürbey-Fould pourrait offrir une 
coloration «memphite» à ne pas 


dédaigner pour certains monuments 
provenant également de ce fond, par 
exemple pour la superbe petite 
dyade anonyme en serpentine 
Louvre E 351671, 

Cependant, les critères stylis- 
tiques ne sont pas toujours suffi- 
sants. Il est séduisant, certes, 
d'avancer sur ces seules bases une 
attribution à telle ou telle chapelle 
memphite, processus fac 
par la reconnaissance d'une véri- 
table «signature» du sculpteur’? En 


l'exploitation des 
superstn batteurs des grands. 
collectionneurs dans la première moitié du 
XIXe siècle. Cf. PM 1/2, plans des pl, 58- 
59: D. Jeffreys, The Survey of Memphis 1 
EES Occasional Publications 3, 1985, pas- 
sim. J. Berlandini 1973, p. 822 sq, 

71. Ancienne vente Fould, n° 203, Cf. 
en dernier lieu, W. Seipel, Zeen, Gör 
ter, Gräber und die Kunst. 4000 Jahre 
Jenseitsglaube, 1989, p. 284-5, n° 459) 
Rapprochement avec Ja grande dyade de 
Tehat et San Caire JE 19681 et grande 
ressemblance, surtout pour les visages 
avec une autre petite dyade, celle d'Imene- 
mipet ef Tamerout Louvre N 1594 (N. 
Kanawati, «Les acquisitions du Musée 
Charles X», BSFE 104 (oct. 1985), p. 36 et 
pl. ЗЫ); là. personnage à identifier (2) à un 
homonyme «Supérieur des greniers» à 
l'époque d'Horemheb, cf. PM 1/22, p. 773, 
861 et 671 (2) 

Pour les dyades statuaires de се type à 
Memphis. J. Malek, КАЕ 38 (1987), p. 119, 
в, 


.. Pour le maitre œuvrant dans la tombe 
d'Imcneminer et son style, J. Berlandini 
BIFAO 76 (1976), p. 311-312. Voir la diffé- 
rence par ex. avec le côté plus figé et répéti- 
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ce sens, la notation raffinée de «tri- 
dimensionnel» obtenue par les 
visions en angles des postures cor- 
porelles (pied, bras, main, corps 
inviterait, ainsi que d'autres ressem- 
blances, à rechercher un repérage 
par exemple dans les complexes 
funéraires présentant de tels traits 
iconographiques comme ceux d'Ho- 
remheb ou de Piahemhat dit Т) 
D'autres éléments concordants sug- 
géreraient, nous l'avons vu, un lien 
avec Imeneninet, V «orfèvre» (Fig. 
19). 

Mais, aujourd'hui, l'abondance 
de la toujours plus ample documen- 
tation memphite nous démontre la 
profusion des chapelles du Nouvel 
Empire érigées à Saqqarah”, édi- 
fices dont les parois décorées impli- 
quent souvent non pas un seul 
artiste-maître, mais un atelier 
œuvrant sous sa direction et dans 
son esprit. Aussi, la parenté de style 
peut s'établir parfois de maniere 


if du cortège chez Khüemouas déja cité, С. 
Zivie, op. rit, pl. 8: ou plus «murmoréen» 
et précis pour les funérailles du «Supérieur 
du harem» Hormin Caire JE 8374 (style 
époque Séthi D, cf. pour la tombe, PM 1102 
p. 664.5 

73. Sur le processus de construction, cf. 
P. Posener-Krióger, «Construire une tombe 
à l'ouest de Maat: (P. Caire 52002)». 
RE ЭЗ (1981), p. 47-58: son développe 
ment dans le temps, J. van Dijk, The New 
Kingdom Necropolis. p. 24-29. 

74. H ne m'a pas éé possible d'aller 
à Munich pour examiner le bas-relief net- 
we 
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plus complexe avec différents mo- 
numents contemporains et seules 
des observations complémentaires 
(matériau, cassures, dimensions 
ЈУ ou des inscriptions assureraient 
attribution ou raccord certain. 

D'autre par, en ce moment 
méme, de nombreux monuments 
sont mis à jour au cours des cam- 
pagnes de fouilles actuelles des 
diverses équipes anglo-néerlan- 
daises, égyptiennes, françaises, ja- 
ponaises … qui se pressent désor- 
mais sur ce Beaucoup 
d'entreux, encore inédits, nous 
demeurent inconnus. 


Aussi, dans ce contexte, je préfe- 
rerai ne retenir que les propositions 
estimées les plus justes en datation 
et provenance. En cette fin du XIVe 
s. av. J.-C., un splendide cortège de 
deuillants en vêture de lin fin, 
magnifié par la présence des vizi 
se déploie harmonieusement pour 
accompagner un dignitaire de haut 
rang à sa dernière demeure. À tra- 
vers le raffinement des visages, 
coiffures et costumes, le luxe de 
cette civilisation de la fin XVIIIe 
dynastie, des régnes de Aj-Horem- 
heb-Ramsés I, s'affirme à nouveau. 
S'y affirme également l'art d'un 
maître-sculpteur, capable ici encore 
de nous faire ressentir à travers 
l'exécution technique, par Гћаппо- 
nie de la composition, le rythme 
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Fig. 20: «Trauerrelief» Bertin 1241 (par coutoisie du Musée) 
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lent des verticales à peine animé de 
quelques obliques, la subtilité des 
plans et des détails, certaines émo- 
tions toutes subjectives. Ainsi, 
comme pour le « Trauerrelief» (Fig. 
20), on ne demeurera pas insensible 
à l'incomparable grâce méditative 
de plusieurs deuillants, à l'expres- 
sion «mesurée» de leur déploration 
qui, contrastant avec d'autres exté- 
riorisations plus violentes de dou- 
leur, semble parfois s'accroitre 
d'une profonde réflexion intérieure 
sur la mort”, 


Cette communication a suivi la 
triste annonce de la mort de notre 
ami, Jan Quaegebeur. Que ce cor- 
tége soit le symbole de notre propre 
deuil, accompagnant cet homme de 
grand prix, modeste et généreux, 
dont les brillants travaux en tant de 
domaines. féconderont toujours les 
recherches à venir. 


75. Sur cette gravité, cf. la sensible inter- 
prétation de R, Tefnin, op. cit.. p. 138. 
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Liste des principaux monuments 
memphites comparatifs" 


— MTH: TOMBE MEMPHITE DU «GÉNÉ- 
sivi» НОКЕМНЕВ 

et alii, The Memphite Tomb 
of Horemheb Commander-in-Chief of 
Tut'ankhamun, EM 55, 1989. 


= Copenhague Ny Carlsberg 38: 
TOMBE ENCORE ANONYME 

(«relief levé»). PM ШЏ2?, p. 756; ajou- 
ter G. Martin, Corpus, p. 26-7, pl. 22, 
n° 62; C. Amst, AoF 16 (1989) , p. 204- 
205, pl. 1; id., BSEG 15 (1991), 
fig. 3-5, p. 18-20, fig. 11-14 (attribution 
à Horemheb); mais, réserves par J. van 
Dijk, The New Kingdom Necropolis, 
1993, p. 181, n. 40. 


— «Trauerrelicf»: FRAGMENT DE PAROI 
Веким 12411 

«relief dans le creux» (acquis en 1894). 

PM IT. p. 711-2. Compléments biblio- 

graphiques, n. 1 supra. 


— TOMBE DU «CHEF DE L'ARTISANAT ET 
SUPÉRIEUR DES ORFEVRES» IPOUIA 

PM D. p. 555-556 et plan 57; déjà 
«Tombe B» in J. Berlandini 1973, p. 
33-71 et pls (datation: «Toutánkha- 
mon-Horemheb»). 

1) Caire 2116/24/12 (mur de refend 
ouest du hall; "relief dans le creux") 
2) Stèle Caire JE 44722 ("relief dans le 
creux") 

3) Caire 2116/24/16 
creux”). 


76. Choisis pour l'importance. des cor- 
tèges, la présence de certains critères stylis- 
tiques. prosopographiques et historiques. En 
général. datation fin ХУШе dynastie avec 
tentative de classement d'après le style. 


= Imeneminer: Томв Du. «SUPÉRIEUR 
DES ARTISANS ET CHEF DES ORFEVRES» 
IMENEMINET (publication prévue par 
2. Berlandini et E. Grace). 
PM WG, p. 552-3 (secteur de la pyr. 
de Téti); y ajouter une première recen- 
sion publiée par 1. Berlandini-Grenier, 
BIFAO 76 (1976), p. 309 et p. 310, pl 
56 (dyade statuaire Caire 8/6/24/10); 
déjà «Tombe C» in J. Berlandini 1973, 
р. 73-127 et pls. 
1) Louvre B 48: PM Ш 
2) Munich Gl. 298: récen 
Schoske et D. Wildung, Ágyprische 
Kunst München, 1991, fig. 51 de la p. 
73; C. Amst, BSEG 15 (1991), p. 12- 
13, fig. 6. 
3) Caire 17/6/25/1: ajouter E. Graefe, 
«Das Grab .. Ameneminet, in Saq- 
qara» in Memphis et ses nécropoles au 
Nouvel Empire (Actes Colloque CNRS 
9-11 oct. 1986; éd. A. Zivie), 1988, p. 
50, n° 7 et pl. 4. 


Moscou ` Pouchkine — 1.12.5638: 
TOMBE ANONYME D'UN MILITAIRE? 
(«relief dans le creux»). 
S. Hodjash et O. Berlev, The eg. Reliefs 
und telae in те Pushkin Museum of 
line Arts, Moscow, 1982, p. 122, n° 69 
st cliché p. 126). Même tombe que 
Kestner NI 1935.200.192. R. Drenkahn, 
Ae. Reliefs im Kestner-Museum Hanno- 
ver. 100 Jahre Kunst 1889-1989, p. 
106-7, n° 35. 


= Caire 511112614: Томве ри Hin" 
МЕНЕЖНОТЕР 

(relief levé»). Carrière sous Séthi I, 
suivant J. Malek, RdE 38 (1987), p. 
135, n. 72 et p. 136, n°7; j'aimerai pro- 
poser cependant, d'après le style, une 
datation Horemheb pour la décoration 
de là tombe. 
Cf. PM 11/2, p. 755; ajouter B. Geb- 
ler-Lóhr, «Die Totenfeier im Garten» 
in J, Assmann e alii, Das Grab des 
Amenenope TT 41, Theben Ш. 1991, p. 
172-174, fig. 8 (cité Amenemope). 


= Caire 
ANONYME 

(«relief levé»: style avec «canon 

élancé» de l'époque Horemheb); absent 

de PM Ши“, p. 1001: ef. Amenemope, 

p. 168-170 et fig, Sa-b. 


05/25/7: TOMBE ENCORE 


= Pouchkine 1.14.5637: Томвв ри 
«SUPÉRIEUR DES TROUPEAUX D'AMON. 
lovy 

(«relief levé»); S. Hodjash et O. Ber- 

lev, op. cit. , p. 122-123, p. 127, n° 70 

(début XIXe дуп) 


= Berlin 13 297: TOMBE ENCORE ANO- 
NYME 

(«relief levé»). PM 11/2, p. 750; G. 

Manin, Corpus, p. 27-28, pl. 24, n° 65. 
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LES CHECHANQUIDE: 


QUI, COMBIEN? 


M.-A. BONHÉME 
Université de Paris-Sorbonne 


«Les Chechanquides: q 
bien? ». Derrière ce titre plaisant et 
fleurant l'énigme, il convient d'en- 
tendre que nous traiterons d'un sujet 
aride et quelquefois émouvant, celui 
de la nomenclature des Chechan- 
quides — rois libyens des ХХИ et 
ХХШЕ dynasties — et ce à l'exclu- 
sion de la chronologie et de la 
généalogie qu'il convient de savoir 
flotantes et globales sur cette 
période des X*à VII siècles avant 
J-C. 
Revenons sur deux données. 


Les Chechanquides (c. 945-750 av. 
J-C.) 


Les rois de cette période furent 
ainsi dénommés en raison du nom 
de Chechanq porté par celui qui fut 
longtemps connu comme le premier 
pharaon de souche meshouesh, si 


1. Yovorre, «Osorkon, fils de Méhy- 
Jouskhé», un pharaon oublié ?, BSFE 77-78 
(oct. 1976 - mars 1977), 39-54. 
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l'on excepte — ce qu'il ne convient 
plus de faire — Osorkon l'Ancien, 
fils de Mehytousekhet, pharaon mis 
au jour par J. Yoyotte devant cette 
assemblée en 1977! et qui régna une 
trentaine d'année avant Chechanq 
I", fondateur de la ХХП dynas 

Qu'il s'agisse de considérer 
l'identité des rois ou encore de 
considérer les caractéristiques de la. 
nomenclature des souverains li 
byens, le regard portera sur l'en- 
semble des Chechanquides, qu'ils 
s'appellent поп seulement Che- 
chanq mais encore Osorkon, Take- 
lot, Roudamon, Horsiese par ex- 
emple. Les Chechanquides font 
ainsi référence à des lignées ayant 
une commune origine libyenne, 
lignées ainsi qualifiées en l'honneur 
de Chechanq, ce guerrier libyen ins- 
tallé sur le trône d'Égypte et devenu 
pharaon par promotion sacrale. 
Quoique Osorkon devance désor- 
mais Chechanq dans le lent et obs- 
сиг processus de la prise et de 


l'exercice du pouvoir au début du I" 
Millénaire avant J.-C., il convient 
de garder l'usage qui consiste à 
désigner ces lignées par le nom de 
Chechanquides, en l'honneur de 
celui qui fut longtemps supposé être 
le plus ancien occupant du trône, 
plutôt que d'inventer l'appelatif 
Osorkonides, en référence à Tan- 
сёле qui fut réellement le premier 
libyen à monter sur le trône 
d'Égypte à Tanis, füt-ce au regard 
de l'exactitude historique. 

Ainsi, la désignation Les Che- 
chanquides à valeur collective ren- 
voie d'abord au corps indifférencié 
de tous les rois d'origine libyenne 
qui dominèrent l'Égypte, appelatif 
où le nom de Chechang est banalisé 
par le pluriel qui le standardise en 
une multiplicité de descendants. 
Par extension, l'appellation de Che- 
chanquides s'applique à une pé- 
riode de division politique crois- 
sante, celle des XXII et XXII 
dynasties, dont les rois sont respec- 
livement connus dans le Nord 
(XXT dyn.) et dans le Sud (XXIII 
dyn.), et revêt donc ume valeur 
chronologique. 


Les reconstructions généalogiques 
et chronologiques restent aléatoires 


Les données généalogiques font 
parfois défaut ou sont discutables. 
Quant à la chronologie, qu'il 


'agisse de la durée des règnes, de 
l'ordre des souverains ou de l'exis- 
tence méme de certains d'entre eux, 
elle présente un degré d'impré 
bilité étonnant. 

Deux règnes longs, ceux de Che- 
chang Ш et de Chechanq V ne lais- 
sent pas des documents aussi nom- 
breux quon le — supposerait. 
Chechanq II qui régna 50 ans est 
connu par moins de 40 documents 
et Chechanq V au règne long de 35 
années en totalise une trentaine. 
Autre exemple: deux rois Aoupout 
comptent à eux deux 7 documents; 
or une stèle de donation mendé- 
enne vue par J, Уоуоце dans le 
commerce d'art mentione pour 
l'un d'eux un an 212, Que penser 
alors des règnes brefs, voire de 
quelques mois, sinon qu'ils ont pu 
passer parfaitement ` inaperçus? 
C'est dire qu'il est difficile de bâtir 
la trame historique précise des évé- 
nements et des ères de règne. 

Ainsi, c'est dans ce contexte 
cunaire parfois, souvent enchevé- 
tré de la Troisième Période Intermé- 
diaire, qu'avec les encouragements 
et l'aide de J. Yoyotte d'une part, la 


2. Bibliographie dans: Meeks, Les dona 
tions aux temples, in LiPiNski, State and 
Temple Economy in the Ancient Near East, 
IL, in Orientalia Lovaniensia, Analecta 6, 
Louvain, 1979, p. 671 (23221) et M-A. 
Вохиёме, Les noms royaux de la Troisième 
Période Intermédiaire, ВАЕ 98, 1987, p. 213. 
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parution d'études récentes? d'autre 
part, complétant et rectifiant le 
livre de K.A. Kitchen‘ qui reste la 
référence de base, que je me 
hasarde à rassembler quelques nou- 
veautés. 


3. JANSEN-WiNKELN, Thronname und 
Begräbnis Takeloths 1L, Varia Aegyptiaca 3 
(1987), 253-258; Yovorm, A propos de la 
titulare de Chechang V. Cahiers de Tanis 1 
(1987), 145-149; DODSON, The Length of the 
Third Intermediate Period, JACF 2 (1988), 
58-59; Yovorre, A propos de Psousennes 
Ш, BSFFT (1988), 41-49; Ip, Des lions er 
des chats. Contribution à la prosoprogra 
phie de l'époque libyenne, КАЕ 39 (1988), 
155-178, pl. 2 à 6; ASTON, Takelolh-A King 
of те “Theban Twenty-Third. Dynasty ` 
JEA 75 (1989), 130-153; Үохоттв, Pharaon 
Iny. Un roi mystérieux du VIII" siècle avant 
J-C., CRIPEL 11 (1989), 113-131; Ront, 
The Early Third Intermediate Period: Some 
Chronological Considerations, ЈАСЕ 3 
(1989/90), 45-72; Lenny, Libya and Egypt. 
с. 1300-750 BC. Londres, 1990. 

4. KITCHEN, The Third Intermediate Per- 
iod in Egypt (1100-650 В.С), Warminster, 
1973 

5, Yovorm, BSFE 77-78 (oct. 1976 - 
mars 1977), 39-54. 

6. Sièle de Pasenhor: Matmine, Post- 
No, Мексосттеи, Catalogue des stèles di 
Sérapeum de Memphis, , Paris, 1968, p. 30- 
31, n° 31, texte d, 1, 12. Inscription généalo- 
gique de la terrasse du temple de Khonsou à 
Kamak, copióe par Lepsius puis par 
Daressy: LD Ш, 258c et DARESSY, KT 18 
(1896), 51, ПІ, A. Ajouter: Yovorre, BSFE 
77-78 (oct. 1976 - mars 1977), 40 sq. 


52 


Qui, combien? 


Les tableaux qui furent dressés 
des rois des XXII et XXIII dynas- 
ties doivent être amendés de 
quelques ajouts: quatre nouveaux 
rois furent découverts depuis 1977, 
et d'une suppression: celle d'un roi 
inventé par les égyptologues au 
siècle dernier. Dans le cadre de 
cette communication, j'ignorerai 
volontairement les problèmes posés 
par quelques cas difficiles, tels ceux 
de Chechanq IV, VI ou encore 
elot I et Il. 


Quatre nouveaux rois 


1. Osorkon l'Ancien, fils de Mehy 
tousekhet, а vu son existence tirée 
des limbes par M.J. Yoyotte en 1977 
devant la Société Frangaise d'Égyp- 
tologie?. Les principales données de 
sa démonstration sont les suivantes. 
Deux généalogies, la stèle de 
senhor et l'inscription de la ter- 
rasse du temple de Khonsou thé- 
bain*, ont permis d'établir qu'un 
grand chef Chechanq l'Ancien et 
Mehytousekhet ont engendré outre 
le grand chef Namart, père du futur 
Chechanq I“, un autre fils Osorkon 
devenu pharaon, qui serait le frère 
couronné de Namart et l'oncle de 
Chechang 1“. 

Puis, la tradition manéthonienne 
mentionne un Osochor, qui est 


l'écriture vicieuse du nom Osorkon 
selon Brugsch?; une lettre omise (r) 
puis rétablie marginalement par un 
premier lecteur est insérée au mau- 
vais endroit par un second. Osochor 
ропе le n° 6 de Manethon* et pré- 
cède les deux derniers rois de la 
XXE dynastie tanite. 

Enfin, E. Young? a mis en évi- 
dence l'historicité d'Osochor dans 
les Annales des  grands-prétres 
d'Amon (n° 3B = 6A) et dans la 
généalogie memphite (1. 14)". Ce 
Toi qui a régné deux ans selon les 
Annales est prénommé. "nc" 
élu-de-Ré» (Annales) ош «élu 
d'Amon» (généalogie). La variation 
du nom divin dans l'épithète post- 
posée au nom de couronnement est 
fréquente pour un même roi à partir 
de Siamon, successeur vraisem- 
blable d'Osochor. Ce roi au nom de 
couronnement inspiré de celui de 
Psousennès aurait régné entre Ame- 
nemope et Síamon'?, 

Avec Osochor, dénommé Osor- 
kon l'Ancien par M. Yoyotte afin 
de ne pas modifier la numérotation 
actuelle des Osorkon, un premier roi 
de souche libyenne aura régné 33 
avant l'avénement de Chechanq 
1" vers 945 avant J.-C. C'est près de 
la date chamière du Ге Millénaire 
avant J.-C., plus tôt qu'on ne le pen- 
sait, que les Meshouesh auraient 
réussi à installer, même brièvement, 
l'un des leurs au pouvoir en Égypte. 


ai 


2. Un nouveau roi Chechang est 
mentionné à l'encre noire sur un 
fragment de poterie du Louvre E 31 
866. Ce fragment de vase provient 
des fouilles d'Amelineau à Abydos 
et figurait parmi les dépôts votifs 
effectués à partir du Nouvel Empire 
dans la nécropole royale thinite 
autour du «tombeau  d'Osiris», 
Dans sa publication", Amelineau 
avait mal signalé, parmi divers rois 
de la Troisième Période Term 
diaire, un nouveau nom de couron- 
nement sans lire, en outre, le car- 
Touche Чи пот personnel. M. 
Үоуопе!?, qui а examiné le docu- 
ment, m'a communiqué sa fiche de 
lecture, montrant qu'il s'agit d'un 
roi «Chechanq-aimé-d' Amon» dont 
le nom de couronnement est twt- 
hpr-R* Lan, 


7. Bruoscn, Histoire d'Égypte dès les 
premiers temps de son existence jusqu'à nov 
jours, Leipzig, 1859, p. 214. 

8. Epitome, fr. 58 et 59 a-b = Manetho 
with an English Translation by W.C. Wan- 
DELL, Loeb Classical Library, 1940, p. 156. 

9. YOUNG, JARCE 2 (1963), 99-100. 
Annales des grands-prêes d'Amon, n° 3 В 

А: LEGRAIN, RT 22 (1900), 53, n° 3 À et 
RT 30 (1908), 87, n^ 6 B. 

10, Yovortt, BSFE 71-78 (oct. 1976 - 
mars 1977), 50. 

11. AMELINEAU, Les nouvelles fouilles 
d'Abydos (1897-1898), 1, 1905, p. 145 05) 
et I, p. 131; Yovorre, BSFFT I (1988), 46, 
n. 2 et CRIPEL 11 (1089), 116, n. 25, 

12. À qui j'exprime ma gratitude pour 
sa générosité. 
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Ce nom, relié comme souvent à 
la Troisième Période Intermédiaire 
au theme des transformations, est 
une création onomastique et signi- 
fierait quelque chose comme: «le 
devenir de Ré est total». Quant à la 
place de ce roi dans la chronologie 
de la période, nous ne disposons pas 
d'indice actuellement. 


3. Un autre nouveau roi Chechanq 
«hd-hpr-R° élu-de-Ré» а été décelé 
par Rohl en 19897“, portant à deux le 
nombre des rois Chéchanq dotés du 
пот de couronnement «lid-ipr-R* 
élu-de-Ré», à savoir Chéchanq 1“ et 
се nouveau roi que nous signalon: 


13. Roi, JACF 3 (1989/90), 66-67. 
14. rk de donation Ermitage 5630, ex- 
collection Touraieff: GLR IIl, p. 308, V; 
texte: Tourawrr, Quelques inscriptions 
égyptiennes dans diverses collections, in Mé- 
moires de la section classique de la société 
archéologique impériale russe, p. 2, pl. 1 et 
SruvE, Étude sur l'histoire du littoral sep- 
temrional de la mer noire, le Caucase et 
l'Asie Centrale, Leningrad, 1968, p. 303, 43 
а (exte) et p. 287 (notice): en outre: Krr- 
CHEN, JARCE 8 (1969-1970), 66 et n. 43-44 
ainsi que ПР, $249, n. 278; Wuerm, 
Mélanges Maspero 1. 4, p. 142-143, $29. 
Doc. A: Mrs, Donations, p. 666 (22.1.10) 

15. Krrcires, TP, p. 351, n. 608. 

16. Коц. JACF 3 (1989/90), 67. 

17. MONTET, Les constructions et le tom- 
beau d'Osorkon И à Tanis, Paris, 1947, p. 50; 
To. Tanis, p. 124, 161; Ib. Les énigmes de 
Tanis, p. 113; Го. Коте 15 (1959), 49: Ip. 
Les constructions et le tombeau d'Osorkon Ill 
à Tanis, Paris, 1960, p. 49, 76, pl. XLIX; 
Krrcue, TIP, 803, n. 167 et 168; Rom. 
JACF 3 (1989/90), 66, n. 105. 
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Deux documents sont actuelle- 
ment connus, qui étayent cette dé- 
monstration: 

— Une stèle libyenne du musée de 

Saint-Pet P", provenant du 

Delta, mentionne (1. 1-2) l'an 10 du: 

«roi de Haute et de Basse Égypte, 

maitre des Deux-Terres hd-lipr-R* 

de-Ré Chechang, dieu souverain 

d'Héliopolis». Deux indications mili- 

tent en faveur d'un nouveau roi Che- 

dan: 

+ L'épithète «dieu souverain d'Hé- 
liopolis» ne suit jamais le nom 
personnel Че Chechanq I" mais 
devient trés fréquente à parür de 
Chechanq Ш. Fait de diploma- 
tique. 

+ La donation est effectuée par le 
«grand chef des Libou Nemete- 
рей (1. 3-4)», nom qui n'est pas 
attesté ailleurs sauf sur un docu- 
ment de Гап 8 de Chechanq Ni 
et titre connu à ce jour seulement 
à partir de Гап 14 de Chechanq 
Wir. Ainsi le Nemeteped de l'an 
10 de ce nouveau Chechanq serait 
le méme que celui de l'an 8 de 
Chechanq V et distant d'environ 
170 ans de Chechang I", ce qui 
exclut l'attribution de ce docu- 
ment à Chechanq I", fondateur de 
la XXII dynastie. Argument de 
chronologie. 

— Second document: un canope en 

albâtre provenant de la tombe de 

Chechanq HI à Tanis" nomme un 


lu- 


*Chechanq aimé d'Amon, fils 
d'Isis, dieu souverain d'Héliopo- 
lis», dont le nom de couronnement 
est également «hd-hpr-R° élu-de- 
Ré». Or ce canope est trop large 
pour le coffret à canopes de Berlin'* 
au nom de «hd-hpr-R° élu-de-Ré». 
Confirmation de l'archéologie. 

Ainsi des faits d'archéologie, de 
chronologie et de diplomatique se 
conjuguent pour postuler l'existence 
d'un deuxième roi Chechang hd- 
hpr-R° élu-de-Ré distinct du fonda- 
leur de la XXII dynastie, Ce roi est 
vraisemblablement à situer quelque 
part entre les règnes de Che- 
chanq Ш et le début du règne de 
Chechanq V. Ajoutons que nous 
avons entre ces deux Chechanq le 
même type de différenciation 
qu'entre Osorkon И et Osorkon 
Dra 


1. Enfin, l'énigme de la stèle poé- 
ique С 100 du Louvre a été levée 
par J. Yoyotte, permettant d'identi 
lier un quatrième nouveau roi 
durant la Troisième Période Inter- 
médiaire®, 

En effet, fondées sur ce qui res- 
tait: H du mot personnel martelé 
dun roi Men-kheper-Ré doté d’une 
litulature complète sur la stèle poć- 
lique, diverses hypothèses ont été 
envisagées pour l'identité de ce sou- 
verain: Hmny раг Реше?“, R°-mny 
selon Maspero que suit Gauthier?! et 


enfin [P-'nh]y d'après J. von Becke- 
тат? 

En réalité, J. Yoyotte?, s'ap- 
puyant sur les documents publiés 
par Baines? (plaque de bronze de 
Durham N 2186) et H. Jacquet-Gor- 
don? (graffites du toit du temple de 
Khonsou à Karnak), propose 
d'identifier le «fils de Ré Iny» où 
encore «le pharaon Iny, fils d'lsis, 


18. Ausfürhliches Verzeichnis de 
Aegyptischen Altertümer und Gipsahgisse, 
Berlin, 1899 (* éd), p. 232, n° 11000; 
Aegyptischen. Inschriften aus den kônigli 
schen Museen zu Berlin, Leipzig, 11, 1924, p. 
332, n° 11000; Rom, ЈАСЕ 3 (1989/90), 66, 
n. 106. 

19. Krrcues, TIP, 8870-75 et p. 476- 
477, Table 10; Вомибме, МЕТРУ, p. 150, 
n. L erp. 100, n. 1 

20. Preis, A History of Egypt, Ш, From 
the XIX1h 10 те ХХХІ Dynasties, Londres 
1918, p. 291-293; Кпенек, ТІР, 8978, 79 
Io, 109, 124, 331; Yovorrr, CR/PEL 11 
(1989), 118, n, 38 

21. GLR Ш, p. 404-405 et Yovorm, 
CRIPEL 11 (1989), 118-119, n. 39, 

22.3, von Becken, MDIAK 24 
(1969), 58-62 et bibliographie dans: 
Yovorre, CRIPEL 11 (1989), 119, n. 40, 

23. Үоуотт, CRIPEL, 11 (1989), 113 
131 

24, Banes, Fecundity Figures. Egyptian 
Personifications and the [conology of a 
Genre, 1985; Yovorre, CRIPEL 11 (1989), 
114-115, n. 5 à 12, 

25. H. JACQUET-GORDON, Deux graffiti 
d'époque libyenne sur le toit du Temple de 
Khonsou à Karnak, in Hommages à Serge 
Sauneron, 1, 1979, p. 167-183; YOYOTTE, 
CRIPEL 11 (1989), 115, n. 15 à 20. 
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aimé d'Amon», pourvu d'un an 5 
sur ces documents, avec l'énigma- 
tique roi de la stèle poétique C 100 
du Louvre. 

Le programme de règne d'Iny 
expose que le roi use de créations 
artistiques comme de la force. 
taire pour maintenir l'ordre divin et 
l'unité de l'Égypte. Ceci est un pro- 
gramme classique, récapitulé toute- 
fois dans une titulature originale 
évoquant la collectivité des hommes 
d'Égypte, ce qui est atypique dans. 
la phraséologie royale. Ainsi, ce 
règne singulier а pu s'intercaler 
dans la continuité du pouvoir thé- 
bain de la ХХИЕ dynastie, exercé 
par Osorkon IIT, Takelot Ш et Rou- 
damon, ou bien constituer une rési 
lance au monde napatéen. 

Tels sont les quatre nouveaux 
rois apparus sur la scene de lhis- 
toire dans une période troublée, 
celle dominée par les Chechan- 


26. GAUTHIER, Les rois Chechang, 
BIFAO 11 (1914), 198 sq. 

27. Млкиетте, Bulletin archéologique de 
Athenaeum français, 1855, p. 90 

28. Lersius, Über die XXII. ägyptische 
Kónigsdynastie, Berlin, 1856, p. 274, pl. Let 
Kónigsbuch der alten Ägypter, Die hierogly- 
phischen Namen der ägyptischen und Âthio- 
pischen Könige und ihre Familien, Berlin. 
pl. XLV, n° 599. 

29. Џани, Chronologie des Manetho, 
1867, p. 236. 

30. Вісн, 245 10 (1872), 122 (Che- 
chang 11) 
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quides, faite d'anarchie et de rivali- 
tés pour le pouvoir. 


Un roi inventé: Chechanq dit Il ou 
VII 


Ce roi, vraisemblablement in- 
venté au siècle dernier par Lepsius, 
et dont le dossier fut abusivement et 
fautivement étoffé par d'autres 
égyptologues, semble devoir étre 
rayé de la liste des rois des Che- 
chanquides. 

Depuis Lepsius, la lecture du 
nom de couronnement de ce roi 
Chechanq serait (© BI 
lecture est-elle exacte? 
lier, le signe du sistre existe- 
réellement dans le nom de couron- 
nement du roi? 


1. Historique de la question 
Les savants du XIX* siècle et du 

début du XX* siècle reconnaissent 

presque tous l'existence d'un roi 

Chechanq numéroté IL. 

+ Sclon Gauthier”, Bunsen, reproduit 
par Marietie, le mentionne dans sa 
reconstitution de la XXII* dynastie 
en 1855 et, dès 1856, Lepsius a pu 
lire les deux cartouches sur un scara- 
bée de la collection Migliarini à Flo- 
rence. 

+ Unger, en 1867, l'a introduit dans 
son commentaire de Manethon sans 
référence documentaire?” 

* En 1872, Birch? lui attribue sans 
raison valable le Nom d'Horus 


y lu sur un bloc de Tell el- 
Yahoudieh. Le raisonnement et 
l'attribution sont contestés dès 1883 
par Stem", puis en 1888 par Wiede- 
mann”, ensuite par Petrie en 1905%. 
Daressy, en 1915%, attribue се nom 
d'Horus «au demicr Chechang», 
soit Chechanq V, suivi en cela par 
Kitchen”, 

En 1882, Berend restitue le car- 
touche du nom de couronnement de 
Chechanq dit П sur la stèle Florence 
2577 et le lui attribue, bien que le 
nom de Chechanq mentionné sur la 
stèle soit sans titre royal ni car- 
touche, 

En 1883, Stern émet les premiers 
doutes sur la lecture du nom de 
couronnement du scarabée Migli- 
arini”. 

Cependant en 1884, Wiedemann, 
quoique conscient de la faiblesse du 
dossier, reconnaît les noms de ce roi 
sur quatre documents: le scarabée 
Migliarini lu par Lepsius, la stèle de 
Florence publiée par Berend, le bloc 
de Tell el-Yahoudieh conservé au 
British Museum ct attribué à Che- 
chang П par Birch ainsi que le scara- 
bée 2829 du British Museum au- 
jourd'hui perdu”. 

Maspero, dans le tome ШЕ de son 
Histoire ancienne publié еп 1889, 
admet l'existence de Chechanq П sur 
la foi du dossier rassemblé par Wie- 
demann”. 

En 1914, Wreszinsky retient deux 
documents comme certains: le scara- 
bée BM 2829 que personne n'a vu 
sauf Wiedemann et dont la trace est 
perdue aujourd'hui et le scarabéc 
Migliarini vu par Lepsius; il hésite 
pour la stèle Florence 2577 car le 
prénom royal est restitué^. 


+ Quant à Brugsch” et Budge*, ils se 
Contentent de mentionner Chechanq 
dit I dans des tables de rois sans 
référence à aucun document. 


Quelques égyptologues seule- 
ment le rayent de la liste des rois 
ayant régné tout en lui reconnais- 


31. Svern, 745 21 (1883), 18 (Che- 
chang D. 

32. Wideman, Aegyprische бе. 
schichte, Supplement, Gotha, 1888, p. 63 
(Chechang D. 

33. Perie, History, Ш, p. 253 (Che- 
chang Ш. 

34. Daressy, RT. XXXV. (1913), 135- 
136 (VI), 137 et n. 2 (Nepherites) et ASAE 
15 (1915), 145 («le dernier Chechanq ... 
avant l'avènement des Suites et des Éthio- 
piens»). 

35, Kronen, ПР, 467, n. 12 et §315, 
п. 637. Ce bloc est au British Museum. 

36. Векехо, Principaux monuments du 
Musée égyptien de Florence, Partie 1; 
Stèles, bas-reliefs et fresques, Paris, 1882, 
р. 71-78, n° 2577. 

37. STERN, ZÄS 21 (1883), 16. 

38. Wien, Aegyptische Geschich 
te, Gotha, 1884, p. 555-556. 

39, Maseno, Histoire ancienne des 
peuples de l'Orient classique, 1M, Les 
Empires, Paris, 1899, p. 164, n. 2 et p. 165, 
n.4. 

40. Waesnsky, ZÁS 41 (1903), 146. 

41. Bruoscn-BEY et BOURIANT, Le livre 
des rois contenant la lite des rois … jusqu'à 
Necanebo И. Le Caire, 1887, p. 104, 
n° 636. 

42. Вирсе, The Book of the Kings of 
Egypt. I, Londres, 1908, p. 53-54 et A His- 
tory of Egypt, IV, 1902, p. 87-88. 
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43. Breasted, A History of Egypt, 1905, 
D. 533 et Ancient Records of Egypt, IV. 
1906, p. 342, note a et 772. 

44. Gaumen, BIFAO 11 (1914), 204. 

45. Sern, ZAS 21 (1883), 16. 

46. Per, History, Ш, p. 253. 

AT. KITCHEN, TIP, $67. 

48, DARESSY, ASAE 15 (1915), 145; Kir- 
CHEN, TIP, $67, n. 12 et 13. 

49. Кпенеч, TIP, $67, 

50, GLR ML p. 316, n. 3 et XXVIII, 1, E; 
р. 348, 1, n. 2. Texte: Висн, Catalogue of 
the Collection ој Egyptian Antiquities at 
Alnwick Castle, Londres, 1880, n° 11 et 
Leora, RT 30 (1908), 160. Sans compter 
les mentions d'une dizaine d'auteurs. 

51. GLR MI, p. 331, n. 2. Texte: VIVANT- 
Denon, Voyage dans la Basse et la Haute 
Égypte, M. 1802, p. 303, pl. 137; Lieste, 
Die aegyprischen Denkmaeler in St. Peters- 
bourg, 1873, p. 58, n° 68: Mammen, Les 
momies royales de Deir el-Bahari, MMAF, 
1,4, 1887, p. 736, n. 5 et 737, n. 1-2. Ajou- 
ter diverses mentions. 

52. Perrie, History, Ш, p. 251, p. 253 et 
fig, 103, p. 254; NeWnbuY, Scarabs, an 
Introduction to the Study of Egyptian Seals 
and Signer Rings, Londres, 1906, pl. XL. 
n° 8; Daressy, RT 35 (1913), 142, n. 3; 
Gaver, BIFAO 11 (1914), 199. 

53. PM Ш, p. 208; MALININE, POSENER, 
Vercourner, Catalogue des stèles du Séra- 
решт de Memphis, 1. Paris, 1968, n° 21, 
p. 19-20, pl. VII. 

54. GLR Ш, p. 344, XXX, 1, A et PM 
TIL, p. 207. Texte: Lepsius, Königsbuch, П. 
pl. XLV, n° 590; Вкосњен, Livre des rois, 
p. 103, n° 621 (qui indique fautivement Kar- 
nak); Вота, Book of the Kings, И. p. 48; 
Daressy, RT 35 (1913), 142, n. 3 et GAU- 
Tom, BIFAO 11 (1914), 199 (17), n. 1 et 2. 
Ajouter diverses mentions 
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sant une historicité (Breasted en 
1905 et 1906"; Gauthier en 1914) 
ou bien le rattachent abusivement à 
un roi connu: Osorkon 1“ (Stern en 
188355, suivi par Petrie еп 19055 et 
Kitchen en 19737) ou encore ren- 
dent à son véritable détenteur ce qui 
lui appartient, tels Daressy et Kit- 
chen qui reclassent avec raison le 
bloc de Tell el-Yahoudieh dans le 
dossier de Chechanq V^. L'hypo- 
thétique roi Chechanq à qui Kitchen 
dénie toute existence indépendante. 
est cependant numéroté VII par ce 
dernier qui traite rapidement le dos- 
ier". 


2. Reprenons le dossier. 

Sur quelle base documentaire a-t- 
оп raisonné et sur quelles nouvelles 
données peut-on le faire? 

Certains documents attribués au 
roi Chechang dit Il ou VII lui sont 
totalement étrangers ou ne prouvent 
rien quant à l'existence institution- 
nelle du roi puisqu'ils sont dépour- 
vus de cartouche: 


+ Statuette du dieu Bes d'Alnwick 
Castle: 

* Papyrus Denon conservé à Saint- 
Petersbourg“; 

` Scarabée de l'ex-collection Pente: 

= Stèle du Serapeum de Padiese?": 

* Statue du Chechang fils d'Osorkon И 
ct de Karama, provenant du Sera- 
решт; 

* Bloc provenant de Tell el-Yahoudieh 


et portant le nom d'Horus de Che- 
chanq VS. 

De plus, un document attribué à 
Chechanq П ou УП a une réalité 
trés hypothétique: 
bée British Museum 2928. 
Wiedemann** indique qu'il est en- 
châssé dans une bague en or et qu'il 
est inscrit aux nom et titre (au singu- 
lier) du roi, sans toutefois cn donner 
la copie. Hormis Wiedemann, per- 
sonne ne l'a vu. Kitchen n'a pas 
retrouvé sa trace”, non plus que moi 
lors d'un déplacement au British 
Museum au début des années 80. 


Enfin, trois autres documents 
sont réputés inscrits au deux car- 
touches de Chechanq dit II ou VII et 
sur chacun d'eux le nom de couron- 
nement est lu: OFf} suivi de 
l'épithète postposée «élu du Ré» ou 

«élu d'Amon»: 

* Scarabée de la collection Migliarini 
vu à Florence par Lepsius. Stern le 
premier, puis Petrie et Kitchen ont 
voulu rapprocher ce nom de cou- 
ronnement de celui d'Osorkon Ге: 
Соње]. 

Mais l'attribution de ce scarabée à 
Osorkon I" ne se peut. Selon ces 
auteurs, i| s'agirait d'une graphie 
omementale де f, or cette forme 
singulière n'interfére jamais avec la 
forme simple dans le nom de couron- 
nement d'Osorkon I". De plus, l'épi- 
thète postposée du scarabée Miglia- 
rini sip-n-Imn, «élu d'Amon» n'est 
jamais attestée chez Osorkon 1“ où 
Tépithete est invariablement sp- 
К", «élu de Ré». Enfin, Stern, Petrie 


et Kitchen ne tiennent pas compte, et 
c'est l'obstacle essentiel, que le car- 
touche de ce nom de couronnement 
est associé au cartouche contenant le 
nom personnel du roi qui est «Che- 
chang aimé d'Amon» et non Osor- 
kon. 

Ainsi, on ne peut attribuer ce 
document à Osorkon I et le choix se 
limite soit à admettre l'existence 
d'un nouveau Chechanq, soit à re- 
connaître dans ce nom de couronne- 
ment la déformation, par erreur de 
lecture, de l'un de ceux déjà connus 
pour les Chechang. Mais lequel? 

+ La stèle Florence 2577 est également 
réputée porter les deux noms de ce 
Chechanq И ou МИ". Mais le nom 
de Chechang n'est précédé d'aucun 
titre ni placé dans un cartouche et le 
nom de couronnement est une resti- 


55. GLR TI, p. 312, n. 4 et PM IV, p. 58 
Тече: Bici, ZAS 10 (1872), 122. Mentions 
diverses, c. supra, n. 31 à 35 et GAUT 
BIFAO V (1914), 280 (historique des at 
KN 

AT Aegyptische Ges- 
chichre, p. 555-6, n. 1; WrëszinskY, ZÁS 41 
(1904), 146; Prai, History, Ш, p. 253 et 
Kons, TIP, 867. 

57. Krees, TIP, $61, n. 10. 

58. Stern, 245 21 (1883), 16; Peur, 
History, Ш, p. 253 et Krrcuen, TIP, $67. 

59. GLR Ш, p. 350-1. Texte: BEREND, 
Les principaux monuments du musée den 
tiens de Florence, Paris, 1882, p. 77-78. 
Études et mentions: SciiapareLi, Museo 
archeologico di Firenze, 1887, p. 311-2: 
Wiedemann, — Aegprische — Geschichte, 
- 556, n. 2; WESINSKY, ZÁS 41 (1903), 
146; Perie, History, Ш, p. 253; GAUTHIER, 
BIFAO 11 (1914), 200, 201 et n. 1, 202 et 
1.2: Ems, TIP, $67, n. 10-11 
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tution de Berend, son premier édi- 
teur. Outre qu'on ne peut raisonner 
sur une restitution de cartouche pour 
prouver qu'il existe, Schiaparelli, qui 
à publié à nouveau cette stèle, n'a 
rien pu déchiffrer du nom royal". 
* Un troisième document est considéré 
inscrit aux deux cartouches de Che- 
chang II ou VII par Budge’, avec la 
référence à BM 26 SIL. H s'agit 
d'une plaque émaillée acquise par le 


60. Guide го the 3rd and 41h Eg, 
Rooms, 1904, p. 260: Perrie, History, Ш, 
р. et n. 1. Texte: Guide to ће 4th, 
Sih and ih Egyptian Rooms, 1922, p. 149 
45) 

61. Ausführliches Verzeichnis Berlin, 
p. 126: Aegyptische Inschrifien, Il, p. 264, 
n° 19717; Kaiser, Agyptisches Museen Ber- 
lin, 1961. p. 74, n° 787 

62. GLR Ш, p. 316, XLV, n. 1. Texte: 
Brooscu, ZAS 13 (1875), 163; Mauer 
Monunitits diver rooma èn Bgyote at en 
Nubie par A. Marictte-Pacha … Texte par 
Gaston Maspero, Paris, 1872-1889, pl. 63a; 
Maspero, MMAF, 1,4; p. 719: Ндан, 245 
17 (1879), 154; шета, Études sur la 
chronologie égyptienne, Actes du ХЕ 
congrès international des Oriemtalistes, Paris, 
Section 5-7, 1889, p. 11-12. En outre: Mas 
mo, Trouvaille, 1881, p. 31, n. 1; STERN, 
ZÀS 20 (1883), 19: Catalogue Drouot, 
Vente de Mai 1883 à Paris, p. 8, n° 20; Wie- 
DEMANN, Aegyptische. Geschichte, p. 551, 
7.7; RANGE, PA, 1, p. 410, n° 3 (et n. 1) 
Certains auteurs ont confondu la brique 
Posno et celle du BM 26811: Ретие, His- 
tory, Ш, p. 242 (1) et Gamm, Variétés 
historiques, ASAE 18 (1918), 250. 

63. Réflexions sur ce point dans: MEEKS, 
Donations, p. 631-632, n. 105 et 106, qui ne 
mentionne pas ces trois plaques de fonda- 
tion. 
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British Museum en 1891 à Fraser. 
Or, indiscutablement, la collation de 
ce petit monument montre que là ou 
Budge a lu Y se trouve le signe Д. 
Cette plaque a un parallèle à Berlin, 

à la suite d'un achat effectué auprès 

de L. Leitner à Wobing (Londres) en 

1910 et porte le numero Berlin 

19717", ainsi qu'à Paris où une 

plaque similaire a été achetée à la 

vente de la collection Posno en 1884 

par le Louvre: Louvre E 7719 = 

Posno n° 20°, H s'agit de briques en 

Faience de provenance inconnue, ins- 

crites sur une face de deux lignes de 

texte nommant le roi Chéchang I" 

par ses titres et ses deux cartouches 

et sur l'autre face de deux lignes de 
texte mentionnant le nom du dédi- 
cant qui est le «fils royal de Ramsès 

Dd-Hr-ìw.f-'nh ...». Ainsi, la fon- 
dation d'un édifice est décidée par le 
roi mais administrativement mise en 
œuvre par un relai, le fils royal de 

Ramsès Djed-Hor-iou-ef-ankh, dont 

on peut penser qu'il jouait le rôle du 

vizi. 

L'apparition au milieu du siècle 
dernier d'un nouveau nom de cou- 
ronnement lu par Lepsius sur un 
scarabée de la collection Migliarini, 
nom qui ne produit pas de sens, 
résulte très probablement d'une 
erreur dans la lecture d'un signe, la 
couronne blanche étant confondue 
avec le sistre, à l'instar de l'erreur 
commise par Budge pour la plaque 
émaillée BM 26 811. Le nom de 
couronnement de се roi Chechanq 
est bien (20829), c'est-à- 


dire celui de Chéchanq 1" et non 


celui d'Osorkon I“ ou encore d'un 
roi inventé dit Chechanq II ou VII, 
qu'il convient de soustraire désor- 
mais des listes de rois dressées par 
les égyptologues depuis 1855. 

П reste à lever une dernière 
objection pour rattacher semble-t-il 
le scarabée Migliarini au dossier de 
Chechanq Ге et l'óter de celui de 
l'hypothétique Chechanq И de Lep- 
sius. L'épithète postposée au пот 
de couronnement est lue par Lep- 


diffère de celle qui suit le prénom 
royal sur les trois plaques émaillées 
de Berlin, Londres et Paris ainsi que 
sur presque tous les autres monu- 
nts de Chechanq 1", qui est мр- 


«élu de Ré». A défaut d'avoir 
examiné le scarbée Migliarini dont 
la trace m'échappe, il ne me semble 
pas nécessaire de postuler une autre 
erreur de lecture de Lepsius dans 
l'épithète postposée. On aura garde 
d'oublier les leçons de la diploma- 
tique. En effet, la variation du nom 
de la divinité invoquée dans l'épi- 
te de type stp-n-X / Y est attestée 
«lans le cartouche du prénom royal 
ile Chechanq I", Le nom d'Amon 
‘lans l'épithète postposée du prénom 
de Chechanq I* lu sur la statue 
СОС 42 192% s'explique sans doute 
par l'origine thébaine du monument 
«1 foumirait un indice quant à la 
d'origine du scarabée 
lu par Lepsius. И ne 


paraît donc pas nécessaire de postu- 
ler l'existence de deux rois portant 
le méme prénom selon qu'une divi- 
nité ou l'autre est évoquée dans 
l'épithète postposée à ce prénom. 

En conclusion, Chechanq IL ou 
VII paraît être un roi inventé. Il 
convient non seulement de renvoyer 
au néant un nom de couronnement 
qui n'aurait pas dû en sortir, 
d'autant qu'il ne fait pas de sens, et 
dont nous avons montré qu'il 
résulte d'une erreur de copie 
modeme, mais encore de rayer des 
livres des rois d'Égypte et autres 
listes le Chechanq numéroté Il ou 
VII porteur d'un non-prénom royal. 


Caractéristiques des. titulatures 
chechanquides 


Il est un fait connu que la titula- 
ture du roi d'Égypte, sous sa forme 
«canonique», est composée de 5 
noms comprenant chacun un titre 
suivi du nom proprement dit, com- 
posé d'une ou plusieurs épithètes. 
Ces noms sont placés dans un ordre 
régulier de succession depuis le 
règne de Sesostris I: 


64. GLR TIL, p. 316, XLVI ct PM IP, 
p. 138 (9). Texte: LEGRAN, Statues Ш 
(СФО), p. 2 (inscr. b), pl. I. Mentions dans: 
LEGRAIN, RT 27 (1905), 72; Peru, History, 
Ш, p. 219; Vanier, Égypte, p. 523, 560; 
Krrcnex, TIP, 8245, n. 264-5. 
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Nom d'Horus 
Nom des Deux-Dames 
44 Nom d'Horus d'or 
Nom de couronnement ou pré- 
„(пот royal (en cartouche) 
Nom personnel, recu à la nais- 
а (en cartouche) 

Pourquoi cinq noms? Quels prin- 
cipes régissent le classement des 
noms entre eux? Quelles sont les rai- 
sons de la n des noms 
royaux? Aucun texte étiologique. 

Toutefois, on a mis en évidence 
la structure 1 (nom regu à la nais 
sance) 4 (noms acquis lors du 
couronnement) de la titulature 
royale; placés devant le nom per- 
sonnel, ces 4 noms de règne for- 
ment le protocole proprement dit. 
Un tel découpage numérique révele 
le contenu double de l'identité 
royale, faite d'une existence phy- 
sique, signifiée par le nom person- 
nel reçu à la naissance, et d'une 
existence institutionnelle, la plura- 
lité des quatre noms nouveaux cor- 
respondant à l'augmentation de la 
personnalité du prince lors de son 
accès à l'état de roi. 


65. enen, Nombre et 
réflexions sur quelques données numériques 
de l'arsenal magique de l'Égypte pharao- 
nique, in La Magia in Egitto ai Tempi dei 
Faraoni, Verone, 1987, p. 57-68. 

66. enzeg, Réflexions sur l'archiec- 
ture égyptienne: règles et singularité, in 
Annuaire du Collège de France, 1989-1890. 
p. 577-586. 
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De plus, le chiffre 5 des noms 
royaux, décomposé en 1 + 4, pour- 
rait très bien étre mis en relation 
avec le caractère quadripartite de 
l'universalité du pouvoir royal com- 
plétant l'aspect solitaire de l'exer- 
cice du pouvoir par le roi, qui est 
une hypostase du dieu créateur, le 
chiffre 5 des noms royaux rappelant 
la présence du démiurge en sa créa- 
tion. Ainsi, les 5 noms du roi 
d'Égypte pourraient résumer une 
tradition cosmogonique dans la- 
quelle on a montré que le chiffre 5 
est un schéma numérique héliopoli- 
tain où l'un des origines engendre 
wn univers quadripartite dont les 
limites sont les quatre directions 
cardinales. Ce qui implique une 
prise de possession du monde par le 
dieu qui l'organise, dont le roi est le 
représentant sur la terre. On ne trou- 
vera sans doute jamais de texte met- 
tant en relation directe la titulature 
royale et le monde créé. Cependant, 
l'on considère que les Égyptiens 
s'expriment, outre l'écrit et le geste, 
par le jeu des formes et du 
nombre, des informations sous- 
jacentes sont à décrypter, des signi- 
fications latentes restent à décou- 
vrir. En particulier, la naissance du 
monde, à cóté d'une présentation 
généalogique comme dans l'En- 
néade héliopolitaine, peut revêtir la 
forme d'une titulature royale qui, 
constituée de 5 noms, contient un 


schéma numérique exprimant 
l'unité et la pluralité de l'univers", 

De manière plus ponctuelle, 
essayons de caractériser la titulature 
des Chechanquides autour de trois 
points: la typologie, les trois pre- 
miers noms du protocole et les 
noms en cartouche. 


Typologie des titulatures chechan- 
quides 


1. Les unes sont verbeuses, pro- 
lixes, principalement au début de 


lificatifs, deux ou parfois trois, issus 
ou procédant des protocoles ou du 
formulaire du Nouvel Empire. Le 
capital onomastique géré par la 
chancellerie et les sacerdoces de la 
Troisième Période Intermédiaire a 
pour source, à cóté des protocoles 
des rois ramessides par exemple, 
des mots et des phrases du formu- 
royal antérieur, trés diffus, et 
qui explicitent les idées du règne. 
C'est ainsi qu'à la Troisième 
Période Intermédiaire, il y a des 
ris entre la réalité et le songe, si 
beau par ailleurs, des gloires anté- 
rieures. 

Dans ce premier type de titula- 
lure, le nom de couronnement est 
complété par une épithète au moins, 
traduisant l'élection du roi par un 
dicu, et le nom personnel est assorti 


de l'inévitable «aimé d'Amon» et 
d'une ou deux autres épithètes. 


2. Le second type de titulature, de 
style répétitif et bref (une épithète) 
dans les trois premiers noms, sobre 
dans les cartouches allégés de toute 
épithète dans la plupart des cas, pré- 
sente un caractère de simplicité qui 
est connu dès l'Ancien Empire et 
pendant le Moyen Empire. Take- 
lot Ш répète dans ses trois premiers 
noms l'épithète du Nom d'Horus du 
roi Ounas (V* dynastie): wid-tiwy, 
«le florissant des Deux-Terres»: 
Roudamon, quant à lui, apparente 
l'épithète de son nom d'Horus à 
celle de Snefrou (1° dynastie): nb- 
m3'()-hrw, «Horus, seigneur du 
triomphe» et copie partiellement 
Amenemhat Il pour son nom de 
Nebty: hkn-m-my't, «celui qui se 
réjouit de Maat»^*, 


3. On aura garde de relever la 
coexistence des titulatures «impé- 
riales», dans la tradition du Nouvel 
Empire, et des titulatures «vieillies», 
conformes à celles des Ancien et 
Moyen Empires. 

Osorkon Ш connaît, au temple 
d'Osiris-Hegadjet à Kamak, une 
titulature sobre où chaque nom est 


67. боом o.c., p. 57. 


68. Takelot Ш: Вомиёме, МЕТРА, 
P. 188-189. Roudamon: o.c., p. 200-201 
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composé d'un titre suivi d'une épi- 
"Wer, Toutefois, la grande stèle de 
donation du même Osorkon décou- 
verte à Tounah el-Gebel en 1982 
s'ouvre par un protocole royal 
d'une extrême prolixité? 

Dans les deux séries de titulatures 
de Chechang V, deux niveaux de la. 
tradition se superposent, Nouvel 
Empire d'un cóté, Ancien et Moyen 
Empires de l'autre, Mais il y a plus: 
dans la titulature formellement 
vieillie de Chechanq V, le contenu 
reste celui du Nouvel Empire 
puisque l'épithéte de son nom 
d'Horus, de Nebty et d'Horus d'or 
est empruntée à Thoutmosis Ш et 
Ramsès И: wsr-phty, «riche de 
vaillance»^!, Mais le vieillissement 
de la tradition impériale s'observe 
dans le style répétitif et bref, une 
épithète, des trois noms, ce qui est 
comparable au style de l'Ancien et 
du début du Moyen Empire, où des 
noms identiques et courts, formés 
d'une épithète, furent employés par 
de nombreux souverain: 

Osorkon III, avant Chechanq V, 
est à l’origine du mouvement de 


69. Вохнеме, NRTPI, p. 170-171 

70. Références dans: Yovorrt, Cahiers 
de Tanis, | Paris, 1987, p. 146, n. 1. 

71. Вомиёме, МЕТРІ, р. 129-130. 

72. Référence dans: Yoyotte, Pharaon 
Iny, CRIPEL 11 (1989), 125, n. 75. 

73. Bowutur, МЕТРІ, p. 240-242. 
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retour aux formes du passé, dés la 
fin de la ХХИ dynastie, précédant 
les Éthiopiens dans leur souci 
d'archaisme. Le retour à la tradi 
tion, c'est-à-dire aux temps du com- 
mencement, est une manière bien 
connue de rajeunir les protocoles en 
les vieillissant artificiellement?, 


Remarques sur les trois premiers 
noms du protocole des Chechan- 
quides 


1. On doit tout d'abord observer 
que les qualificatifs employés dans 
les protocoles des Chechanquides se 
répartissent en deux groupes. 

Le premier groupe concerne les 
épithètes empruntées directement 
aux titulatures des époques anté- 
rieures, celles de l'Ancien Empire 
avec Osorkon II et Takelot Ш, 
celles du Moyen Empire avec Rou- 
damon et surtout celles du Nouvel 
Empire avec Chechang 1. Ш, V, 
Takelot II et Horsiese”. 

Le second groupe est relatif à des 
épithètes nouvellement introduites 
dans les protocoles royaux à la Troi- 
sième Période Intermédiaire. 

* Certaines épithètes procèdent de la 
tradition du Moyen Empire par prélè- 
vement de phrases, fragments de 
phrases, voire de mots dans les textes 
narratifs ou sapientiaux de cette 


époque antérieure cn les recompo- 
sant: Osorkon IT emprunte à la Pro- 


phétie de Neferty et Iny aux Admo- 
nitions”. Mais peut-on être sûr que 
ces manuscrits ont servi de source 
directe au protocole de ces rois? 

* D'autres épithètes procèdent de la 
phraséologie du Nouvel Empire ou 
sont issues des protocoles de cette 
glorieuse période. Nombreux sont les. 
Chechanquides cédant à cete ten- 
dance, tels Chechanq 1. Osorkon I et 
П, Chechang Ш et V^*, 

* D'autres épithètes, enfin, hétéro- 
gènes, puisent dans les sources du 
Moyen et du Nouvel Empire et des 
épithètes composites apparaissent, 
appartenant à deux niveaux distincts 
de la tradition royale. Par exemple, 
Osorkon II est ainsi qualifié dans son 
nom de Nebty: smi psšty т si 3st, 
«celui qui réunit les deux parties 
comme le fils d'Isis», ce qui est à 
rapprocher d'un texte de Sesostris Т 
et plus encore d'une inscription de la 
reine Hatchepsout", 

Au total la part de la création 
paraît minime. En particulier, la 
nouveauté résulte-t-elle de diverses 
adaptations et combinaisons de 
lamilles textuelles? Ou bien y eut-il 
des épithètes originales, peu cano- 
niques, introduisant des thèmes 
nouveaux et renouvelant le champ 
lexical ou la perspective? Sur cette 
dernière question, un cas. Dans son 
nom de Nebty, Iny reste sobre et 
choisit le nom de «celui qui modèle 
des ateliers (ms Аюу)» ou «des 
artistes (ms hmww)», épithète du 
lieu Ptah, se proclamant patron des 
irtisans, ce qui relève d'une clas- 
sque politique de créations monu- 


mentales. Pour le nom d'Horus 
d'or, Iny a rétenu: ғ nw, «celui 
qui multiplie les braves» ou «celui 
qui enrichit les braves». Sans doute 
Iny cherchait-il à galvaniser les cou- 
rages et fondait-il sa royauté sur les 
armes selon l'usage”. Si le pro- 
gramme du roi est traditionnel, la 
titulature l'est moins, évocatrice 
d'une mise en œuvre politique 
inédite dans um protocole, faisant 
intervenir la collectivité des artisans 
et des militaires et non pas la seule 
personne du souverain. Reflet sans 
doute de temps nouveaux et diffi- 
ciles. Mais cela soulève également 
la question de l'univers culturel des 
scribes et de leur capacité à l'utiliser 
dans le contexte des tendances 
archaïsantes et novatrices de la 
Troisiéme Période Intermédiaire. 


2. Ainsi, rassemblons des ri 
flexions sur les mécanismes de pr 
duction des épithétes protocolaires. 


74. Weien E 59-60 = GOLENISCHE, 
Les papyrus hiératiques n° 1115, 116A er 
11168 de l'Ermitage impérial à Saint 
Petersbourg, 1913, pl. 25 et remarque dans: 
Вокнеме. МЕТРІ, p. 156. 

75. Admonitions 14, 13 = GARDINER, 
The Admonitions of an Egyptian Sage, 1909, 
p. 90-91 et Yovorre, Pharaon Iny, CRIPEL 
11 (1989), 129, n. 112 

76. Вохнеме, NRTPI, p. 242-243 

77. 1D., Ib p. 154-156. 

78. Yovorre, Pharaon Iny. CRIPEL 11 
(1989), 129-130. 
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— La première de ces réflexions 

porte sur le rapport entre protocole 

et combinatoire, c'est-à-dire sur les 
procédés de composition. 

+ On relève des cas d'allégements 
grammaticaux (suppression des pré- 
positions et suffixes), qui se doublent 
Че l'omission de développements se- 
condaires”. 

* Second procédé inverse du précé- 
dent: le développement d'une for- 
mule initialement concise", 

* Autre procédé: l'épithète reste 
inchangée dans sa composition, mais 
оп observe des variations de mots, 
soit dans les dieux invoqués, Ré 
interférant avec Amon, soit dans les 
noms de lieu, Ipet-Sout valant pour 
Ouaset, ou encore dans la désigna- 
tion des ennemis, dont la terminolo- 
gie est vaste", 

+ Dernier procédé: la contraction de 
deux épithètes en une seule, comme 
dans Ге nom de Nebty d'Osorkon Il, 
qui résulte de l'entremélement. de 
deux formules empruntées l'une à 
Sesostris 1, l'autre à Hatchepsout*. 


Cette sorte d'exploration métho- 
dique qu'effectuerent les Égyptiens 
lettrés des richesses du champ litté- 
raire de la phraséologie royale met 
en évidence une activité de redistri- 
bution d'éléments, grâce à des bri- 
colages graphiques et lexicaux. Les 
qualificatifs obtenus témoigneraient 
d'un goût de l'écho. 


79. Вохнеме, NRTPI, p. 244 et notes. 
80. et BI. ID., Ib., p. 245 ct notes. 
82. 10, Ib., p. 245-6 et notes. 
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— Toutefois, Vart combinatoire 
oblige tout ensembe à conserver et à 
transformer, posant alors la question 
des relations entre le protocole et 
l'Histoire. 

Reflet de temps révolus, certains 
protocoles présentent un écart avec 
l'Histoire, Dissoutes dans le stéréo- 
type de la fonction, qui fait du roi 
un éternel vainqueur, les épithètes 
ne cernent pas toujours le réalité du 
règne qu'elles annoncent. Pour 
Osorkon І", «puissant de force, qui 
écarte les Neuf-Arcs, souverain qui 
conquiert tous les pays», la seule 
mention d'une expédition hors 
d'Égypte, contemporaine de son 
régne, se termina par la défaite d'un 
général nubien contre Asa, roi de 
Judée (II Chroniques XIV, 9-15). 
Dans un tel cas, le protocole pose le 
roi en négateur de l'histoire. 

En revanche, derrière l'apparente 
immutabilité des thèmes: roi 
constructeur fondant sa force sur les 
armes, en vue de maintenir l'unité 
des Deux-Terres, on peut noter des 
ambitions appropriées à une situa- 
tion politique chez Chechanq 1 et 
Iny. Et ce, méme si, la formulation 
rompt avec une tradition trimillé- 
naire. Le roi Iny met en scene des 
cohortes artistiques et militaires et 
n'est plus, selon les bonnes vieilles 
formules, le seul acteur. Le proto- 
cole inventé par le roi Iny marque 
V'irruption de la société civile dans 


la rhétorique du pouvoir. Il y a là 
une originalité qui reflète peut-être 
une situation, selon J. Yoyotte, 
d'«homo novus de salut public» en 
un temps de différents entre lignées 
royales et pontificales à Thèbes", 


Dernière remarque: Y-a-til un 
lien entre certains thèmes royaux et 
chacun des trois premiers noms du 
protocole? 

Les noms d'Horus et de Nebty, 
chez les Chechanquides, renferment 
souvent des épithètes exprimant la 
théologie du pouvoir royal. La 
conception qui identifie le roi à un 
fils de dieu est réservée au nom 
d'Horus, qui historiquement est le 
plus ancien des noms royaux, Celle 
qui assimile, par le biais d'une com- 
paraison, le roi à Horus-fils-d'Isis 
est développée dans le nom de 
Nebty. L'introduction du mythe 
isiaque est reliée à l'ancienne divi- 
sion de l'Égypte en deux royaumes, 
dualité qui correspond au duel du 
litre des Deux-Dames ou Nebiy". 

Le nom d'Horus d'or est le lieu 
du rappel des qualités belliqueuses 
du souverain, 

Ces tendances, qui ne sont pas 
des règles, sur le penchant à la spé- 
cialisation des noms semblent naître 
à la fin de la XXI* dynastie, à partir 
du règne du roi Siamon. L'examen 
ides qualificatifs employés dans les 
protocoles des rois permet de déga- 


ger deux themes relatifs au pouvoir 
pharaonique: sa nature, d'une part, 
et le programme de règne, d'autre. 
part. 


Les noms enserrés dans un car- 
touche 


1. Les noms de couronnement ou 
noms solaires 

— Dans le nom solaire, on fait réfé- 
rence à la Maat, au Ka ou au Deve- 
nir de Ré: m3't, З et hpr. 

On peut s'interroger, quand un 
prénom de roi chechanquide re- 
prend celui d'un proche prédéces- 
seur, pour savoir si l'emprunt reste 
formel, les sources de l'Ancien, du 
Moyen et du Nouvel Empire offrant 
parallèlement un matériau tout prêt. 
Comment imaginer, en effet, que 
l'emprunteur ait fait son choix en 
connaissance de cause, l'historio- 
graphie pharaonique ne permettant 
pas de discerner l'œuvre réelle du 
modèle, Par exemple, Osorkon Ш a 
repris le prénom wsr-mi'-R' de 
Ramsès И en hommage au roi guer- 
rier et bát ur. La récurrence de ce 
prénom chez neuf de ses succes- 
seurs уошай-еПе ressusciter la 


83. Yovorre, Pharaon Iny, CRIPEL 11 
(1989), 130, n. 117. 

84. Bonnême, МЕТРІ, p. 254-255 

85. 1D., Ib. p. 255 et Үохотте, Pharaon 
Iny, CRIPEL 11 (1989), 130, n. 117. 
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gloire du héros ramesside ou du 
grand roi bubastite? 

Pour les prénoms autres que wsr- 
нек“ le thème de la transforma- 
tion (hpr) l'emporte, que celle-ci 
soit «grande» (3), «brillante et cou- 
ronnée» (hd), «souveraine» (hi), 
«puissante» (shm), «divine» (ur), 
«complète» (iwf) et «stable» (mn) 
en ces temps où la recherche d'un 


— Les épithètes adventices sont 
principalement stp-n-X / Y, Ré et 
Amon l'emportant sur les influences 
cultuelles locales que furent trés 
rarement celles de Ptah, Maat, Thot 
et Seth. Une différence dans la divi- 
nité évoquée a permis de distinguer 
Takelot 1" et Takelot IL, Takelot 1“ 
se trouvant doté de tous les docu- 
ments du Delta mentionnant un 
Takelot hd-hpr-R" stp-n-R' à la 
XXII dynastie et Takelot II étant 
titulaire des documents thébains 
mentionnant un Takelot hd-hpr-R° 
stp-n-Imn à la XXII dynastie”. 

Il en est de méme pour mry-Imn. 
Une différence dans la manière 


86, JaNSEN-WinkELN, Thronname und 
Begräbnis Takeloths I.. Varia Aegyptiaca 3 
1987), 253-258 et ASTON, Takelot И — А 
King of the ‘Theban Tiventy Third 
Dynasty"? JEA 75 (1989), 139-153. 

87. Вохнеме, NRTPI, p. 124-128. 

88. Уоуотте, Pharaon Глу, CRIPEL 11 
(1989), 123, n. 63. 

89. ier 124 et notes 70-71. 
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d'invoquer la divinité мр ou mry, 
«élu de» ou «aimé de» a permis, 
semble-t-il, de distinguer deux rois 
Chechang. Chechanq lll est wsr- 
m'-R* «élu d'Amon / Ré», tandis 
que Chechang IV est waar 
«aimé d'Amon». И semble cepen- 
dant que la diplomatique soit insuf- 
fisante en ce cas pour fonder la di 
tinction et que la vraisemblance 
historique joue son rôle". 


2. Les noms personnels des rois 

Aux anthroponymes égyptiens, 
libyens et peut-être soudanais, dans 
le cas d'Iny"*, est adjoint l'habituel 
«aimé d'Amon». A cela, il faut par- 
fois ajouter la verbosité chechan- 
quide. 

D'une part, les qualificatifs « 
d'Isis / Bastet» évoquent la déesse- 
mère. Il s'agit soit du thème du 
triomphe restaurateur que réalise 
le couronnement d'Horus-fils-d'Isis 
instaurateur de la paix auquel les 
rois chechanquides sont assimilés, 
soit d'une référence à la marraine 
léonine des rois libyens, divinité aux 
connotations agressives des lionnes. 


une situation de répartition du pou- 
voir entre rois qui se sont affirmés 
dans le Sud et se mettent sous le 
patronage d'Isis et rois régnant dans 
le Nord et se référant à Bastet”. 
D'autre part, on lit dans ces car- 
touches des qualificatifs addition- 


nels des types «dieu souverain de 
Thèbes» et «dieu souverain 
d'Héliopolis». Loin de signifier une 
quelconque relation géographique 
avec ces villes, il s'agirait plutôt, 
comme il a été avancé, d'identifica- 
tion métaphoriques entre le roi et le 
dicu souverain de Thèbes, Amon, et 
le dieu souverain d' Héliopolis, Rê”. 
D 
... 


Je voudrais conclure sur des 
questions  d'historiographie. Еп 
elfet, qui travaille sur la Troisième 
l'ériode Intermédiaire et de plus sur 
la nomenclature pharaonique ren- 
contre divers aspects de l'historio- 
^raphie égyptienne. 


|. Le premier aspect rencontré 
vonsiste en la manie attributive dont 
modalités sont variées. 

Toute une série de documents 
ltribués par erreur. Ce пе sont 
les plus nombreux ni les plus 
reux et les progrès de la publi- 
vation ou de la critique interne per- 
mettent des rectifications. On а vu 
le cas du bloc de Tell el-Yahoudieh 
ant en fait le nom de Che- 
chang V, attribué fautivement à 
Chechanq dit УП pour étoffer un 
dossier inexistant. Kitchen a rétabli 
Vattribution véritable”. Ou encore, 
l'on 12 mentionné sur l'inscription 
de crue n° 24 du quai de Karnak, 


d'abord rapportée à Chechanq IV 
appartient en fait à Chechanq Ш, 
comme l'a montré là encore Kit- 
che", 

Beaucoup plus nombreuses ct 
redoutables: les attributions incer- 
taines. 

Type 1: un seul cartouche, celui du nom 
personnel. 

Type 2: un seul cartouche, celui du nom 
solaire, 

Dans ces deux cas, en raison des 

nombreuses homonymies possibles 

sur le nom solaire ou le nom person- 
nel, c'est le pur caprice qui sévit le 
plus souvent en matière d'attribution. 
гуре 3: peu fréquent. On peut lire dans 

un même cartouche le nom solaire et 
le nom personnel, encadrant Гері 
thète mry In, «aimé d'Amon». 
L'épithéte intercalée doit-elle se rap- 
porter au nom solaire ou au nom per- 
sonnel? Si l'épithete se rapporte au 
mom de couronnement, il s'agit de 
Chechanq IV, et si elle se réfère au 
mom personnel, le roi est Chechanq 
n. 

Type 4: On raisonne sans tenir compte 
du contexte textuel ou épigraphique 
et on attribue sur la foi de restitutions 
ou en oubliant la mention du nom 
personnel qui la contredit”. 


90. Bonnême, МЕТРІ, p. 268-271 et 
Yovorre, Pharaon Iny, CRIPEL 11 (1989), 
124, n. 65. 

91. Krreurx, TIP, 867, n. 13. 

92. Krrcuen, TIP, 882, n. 88 et 58106-7; 
Вочнёме, МЕТРІ, p. 125. 

93. Bonnén, МЕТРІ, p. 126-7. 

94. CI. supra, p. 59, n. S8 et 50. 
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П faut donc souvent 
œuvres de leurs assignations anté- 
rieures pour construire de nouvelles 
individualités historiques ou en 
réfuter d'autres. 


2. Autre aspect de l'historiogra- 
phie: le réexamen des documents. 

L'exhumation de blocs quelque- 
fois nombreux dans le cas de Che- 
chang V à Tanis, l'examen des 
notes du fouilleur contenant copie 
de fragments inédits joints à ceux 
publiés, la mise en fiche des pierres, 
bref, l'étude de l'œuvre tanite de 
Chechanq V ont rendu possible à J. 
Yoyotte une reconstitution plus 
complète de la titulature de ce roi 
que ne l'avait permis jusqu'alors les 
seuls éléments publiés”, 


3. Il convient également de noter 
l'apport de la diplomatique. 

Dans certains cas, on peut se 
demander jusqu'à quel point l'épi- 
thète accolée au nom de couronne- 
ment peut varier sans entraîner de 
distinction entre deux rois. Mais il 
aut se garder de toute application 
mécanique des raisonnements. 

Autre exemple: la date d'appari- 
tion de certaines épithètes, telle 


95. Yovorre, Cahiers de Tanis, 1, Paris, 
1987, p. 145-149. 

96. Вохнеме, NRTPI, p. 140-141 

97. Yovorre, A propos de Psousennes 
П, BSFFT 1 (1988), 43-46. 
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«fils de Bastet» ou encore la dispa- 
rition de cette autre «taureau puis- 
sant» dans le nom d'Horus, mar- 
quant le début du retour à l'antique. 

Dernier exemple: ne pas réfuter 
d'abord l'interprétation des signes 
d'un nouveau nom, quand la lecture 
est assurée, pour essayer de le 
réduire à un nom déjà connu. Donc 
savoir reconnaitre un nouveau nom 
de couronnement, comme dans le 
cas de Chechanq VI**. 


4. Enfin, des limites intellectuelles 
président quelquefois à l'écriture de 
l'histoire. 

Souvent le caractère informatif de 
sources rares entraîne des hypo- 
thèses fondées sur des ench: 
ments de possibilités, de non invrai 
semblances. La prudence impose de 
ne pas être téméraire. 

Il existe parfois des fabrications 
épigraphiques, c'est-à-dire des 
documents truqués, tels certains 
ouchebtis de la Troisième Période 
Intermédiaire. Si l'objet est authen- 
tique, J. Yoyotte a relevé des discor- 
dances entre le support et le texte, la 
lisibilité de l'inscription et la dégra- 
dation de la faience témoignant de 
l'œuvre d'un faussaire érudit. Ces 
procédés conduisent parfois l'égyp- 
tologue dans un labyrinthe”. 


Voici quelques uns des piéges 
rencontrés à propos d'une étude des 


ms royaux au début du I“ millé- 
naire avant J.-C. Et pour conclure, 
je dirai, en filant la métaphore cyné- 
sétique, que la terre contient en 
réserve des traces qui sont déchif- 


frables par des chasses subtiles dont 
la finalité est de faire revivre des 
hommes, voire des rois, en les arra- 
chant à l'oubli. 
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